
CLIMAT : LE REDOUTABLE 
EL NINO ATTENDU CET ETE 



PLANETE — LIRE PAGE5 




Ford Mustang, le retour de 
la voiture de Steve McQueen 
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DES FLICS RIPOUX A 
VENISSIEUX? PAS SIMPLE. 
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Comment Vails organise son pouvoir 



s Le premier 
ministre a fait table 
rase de l'equipe 
de Jean-Marc 
Ayrault a Matignon 

• Autourd'un 
noyau de fideles 
venus d'Evry 
et du ministere 
de l'interieur, 
une cinquantaine 
de collaborateurs 
ont ete nommes 
en un temps record 

LIRE PAGES 6-7 



Le premier ministre 
en discussion avec son 
chef de cabinet, lors d'une 
visite d'entreprise, 
le 10 avril, a Gennevilliers. 

CHRISTOPHE MORIN / IP3 




Gattaz contre 
Parisot : guerre 
patronale sur 
le niveau du smic 

m Le patron du Medef veut 
casser le smic. Sa predecesseur 
parle d'« esclavagisme » 



C'est un tabou francais, le smic. Pierre 
Gattaz, president du Medef, propo- 
se la creation d'un «smic interme- 
diate » pour les jeunes ou pour ceux qui 
ne trouvent pas un emploi. Motif? Le 
niveau du smic penaliserait l'emploi des 
moins qualifies. 

Cette idee a ete lancee par l'ex-patron de 
l'OMC, le socialiste Pascal Lamy, puis par 
trois economistes, Philippe Aghion, Gilbert 
Cette et Elie Cohen. Ces derniers, recus par 
Francois Hollande, pronent un smic pro- 
gressif en fonction de l'age. Le concept de 
smic jeune avait ete propose sous Balladur 
en 1994, suscitant un tolle. Aujourd'hui, les 
syndicats protestent. « Provocation et inde- 
cence», s'indigne Jean-Claude Mailly, pour 
FO. Laurence Parisot, ex-patronne du 
Medef, n'estpas enreste : « Proposer unsalai- 
re au-dessous du smic s'apparente a de I'es- 
clavagisme. » ■ LIRE PAGES 



M. Cambadelis, renovateur du PS ou syndic de faillite ? 




]» ean-Christophe Cambadelis a herite, mar- 
di 15 avril, d'un poste que Pole emploi 
n'aurait pas ose lui proposer s'il avait ete 
mis sur le marche : un CDD de dix-huit 
ois de premier secretaire du Parti socialiste, 
jusqu'au congres d'octobre20i5. Autrement 
dit, une mission de sauvetage d'un parti en 
detresse, qu'Henri Emmanuelli qualifiait 
recemment de « pare a moutons » en « coma 
depasse». 

Au lendemain d'un desastre electoral qui, 
avec la perte de quelque 160 villes de plus de 
10000 habitants, a sape le socialisme munici- 
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pal, le diagnostic impitoyable de Michel 
Rocard, en 1994, s'impose de nouveau. L'an- 
cien premier ministre decrivait, alors, le PS 
comme «un champ de mines », «pratique- 
mentvidede toute idee, de toute force, de tou- 
te influence ». 

Si les socialistes ont (encore) tous les pou- 
voirs - Elysee, Matignon, Assemblee nationa- 
le, Senat, regions, majorite des departe- 



ments- leur parti n'existe plus. II est devenu 
un astre mort. Les premiers symptomes du 
mal ne sont pas apparus avec l'election de 
Francois Hollande. lis remontent loin. 

En 1995, Lionel Jospin, redevenu premier 
secretaire, avait favorise un certain renou- 
veau ideologique, sans toutefois faire le 
menage necessaire dans les baronnies locales 
d'un appareil de plus en plus sclerose. Son suc- 
cesseur, Francois Hollande, a exerce une reel- 
le influence sur la ligne du gouvernement 
pendant la cohabitation de 1997 a 2002. Mais 
il n'a pas renove le PS. Et depuis le choc du 
21 avril 2002 et l'elimination de son candidat 
au premier tour de la presidentielle, ce parti 
derive sans boussole, sans autre strategie que 
la reconquete du pouvoir, sans renouvelle- 
ment de sa doctrine. 

Jusqu'au seisme municipal de 2014, le PS 
s'est replie sur son seul role de machine elec- 
torale. Pour la presidentielle de 2012, il a 
invente, avec succes, la procedure democrati- 
que de la primaire. Mais, aujourd'hui, sa 
machine tourne a vide. Depuis 2002, en 
dehors de vagues considerations sur «un nou- 
veau modele de civilisation », il n'a rien pro- 



duit. II s'est montre incapable de formuler 
des idees neuves, soit pour aider Taction gou- 
vernementale, soit pour defricher l'avenir, 
soit pour redefinir ce qu'est le socialisme en 
2014. Depuis douze ans -et le phenomene 
s'est aggrave avec la calamiteuse gouvernan- 
ce d'Harlem Desir -, il est en panne de pensee. 

La crise existentielle du PS est si profonde 
qu'on f init par se demander a quoi il sert. Pen- 
seur et stratege, forme a la double ecole du 
trotskisme et du jospinisme, M. Cambadelis a 
la stature pour empecher « le bateau ivre » de 
couler. «L'enjeu pour le Parti socialiste, a-t-il 
declare, c'est la glissade ou le renouveau, la dis- 
persion ou le sursaut. » II lui faudra beaucoup 
d'energie pour remettre a flot un parti dont 
les militants sont desempares au point de se 
detourner de leur president. 

M. Cambadelis a 1' ambition de « reformuler 
ideologiquement le socialisme pour qu'il soit 
a nouveau une doctrine vivante, capable de 
transformer le monde et pas seulement de le 
gerer». A cette condition seulement, le nou- 
veau « patron » du PS pourra etre davantage 
qu'un interimaire ou un syndic de faillite. ■ 
LIRE NOS INFORMATIONS PAGE 7 



AUJOURD'HUI 

L'lnde 
reconnaft 
un troisieme 
genre 

La Cour supreme 
indienne a reconnu 
ce droit aux trans- 
genres. En decem- 
bre 2013, cette 
meme Cour avait 
refuse de depenali- 
ser l'homosexualite. 
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Berlusconi 
condamne 
a aider 

des personnes 
agees 

L'ancien president 
du conseil va devoir 
effectuer 168 heures 
de travaux d'interet 
general. Entre- 
temps.il pourra 
faire campagne. 
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Quand des 
gamines 
decident 
d'assassiner 
leur famille 
Retour sur l'incroya- 
ble derive, a Narbon- 
ne, de Melodie 
et Jennie, 13 ans, 
qui ont poignarde 
le frere de Jennie, 
Gabriel, age de 7 ans. 
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CULTURE & STYLES 

Un disque splendide 
pour Francois & the Atlas 
Mountains 

Le groupe rock de Bordeaux 
publie 1' album Piano Ombre 
et part en tournee. 

LIRE PAGE 10 

Les dessins du Musee 
d'Orsay transcendes par 
un accrochage poetique 

L'historien Werner Spies a choisi 
155 ceuvres pour confronter, 
au Musee de l'Orangerie, 
des artistes connus (Degas, 
Millet...) et meconnus (Laurent, 
Lameire...). Efficace et lumineux. 

LIRE PAGE 11 

En Alaska, la nature 
est vraiment sauvage 

Fairbanks, point de depart ideal 

pour des expeditions 

dans le Grand Nord americain. 
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"Sensualite et effroi. Hitchcock revu par Xavier Dolan." 

lelarama 

"Un thriller psychologique de meilleur eru." 



line reussite eclatante." 

pititii 




un film de 

XAVIER DOLAN 
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Les calculs imprevisibles de M. Poutine en Ukraine 

Plus qu'annexer les regions de l'Est, le Kremlin cherche a affaiblir son voisin en le poussant a la federalisation 




Analyse 

Moscou 

Correspondante 

Une fois l'annexion de la Cri- 
mee accomplie, une nou- 
velle realite se dessine a 
Test et au sud de l'Ukraine 011 un 
mouvement separatiste epaule 
par les forces russes grignote du 
terrain de Donetsk (frontiere 
ukraino-russe) a Marioupol (mer 
d'Azov). Alors que ces regions 
echappent chaque jour davantage 
a l'autorite de Kiev, les chancelle- 
ries occidentales se demandent ce 
que veut Vladimir Poutine. Cher- 
che-t-il a controler, affaiblir ou cas- 
ser l'Ukraine en petits morceaux ? 

Le scenario a l'ceuvre le long de 
la frontiere russo-ukrainienne 
n'est pas sans rappeler la campa- 
gne de Crimee. La panoplie 
deployee est la meme : apparition 
de militaires bien armes, bien equi- 
pes mais depourvus d'insignes, pro- 
clamation de « republiques popu- 
laires », appel a des referendums en 
vue du rattachement a la Russie. 

«Ce qui se passe actuellement 
dans Vest de l'Ukraine offre certai- 
nes similitudes avec la prise de la 
Crimee, mais en realite la situation 
est tres differente, explique une 
source russe proche des milieux 
diplomatiques. Entrer militaire- 
ment, c'est prendre un gros risque. 
De plus, annexerles regions de l'Est 
etdu Sud sera unfardeau conside- 
rable pour le budget. C'est pour- 
quoiil vautmieuxfederaliser, exer- 
cer un protectorat, miser sur la 
decomposition du pays. » 

Cette deuxieme etape de la crise 
ukrainienne laisse perplexe les 
diplomates occidentaux, reduits a 
deviner quel sera le prochain coup 
du maitre du Kremlin sur l'echi- 
quier. Le sait-il lui-meme ? « Pouti- 
ne est I'otage de sa propagande et 
cette machine est une arme bien 
plus redoutable que le canon. Une 
fois lancee, elle est impossible a arre- 
ter. Lesfaucons en veulent toujours 
plus, les "separatistes" et les briga- 
des d'autodefense comptent sur le 
soutien russe, difficile de dire ce qui 
va se passer », poursuit la source. 

Plutot que l'annexion pure et 
simple de l'Ukraine orientale, trop 
lourde de consequences, la Russie 
cherche a consolider ses positions 
en vue de la reunion, prevue jeudi 
17 avril a Geneve, entre les minis- 
tres des affaires etrangeres de 
l'Union europeenne (Catherine 
Ashton), de la Russie (Serguei 
Lavrov), des Etats-Unis (John 
Kerry) et de l'Ukraine (Andrei 
Dechtchitsa). 

Soulignant, mardi, « Importan- 



ce » de cette rencontre, le presi- 
dent russe a insiste sur le caractere 
desespere de la situation sur le ter- 
rain. «Le president a souligne que 
I'escalade brutale du conflit avait 
misle pays aubordde la guerre civi- 
le », a declare le Kremlin a Tissue 
d'un entretien telephonique entre 
Vladimir Poutine et la chanceliere 
allemande Angela Merkel. Vue du 
Kremlin, l'intervention de l'armee 
ukrainienne constitue un 
« recours inconstitutionnel a la for- 
ce contre des manifestants pacifi- 
ques ». 

Limitee pour le moment a une 
timide prise de positions - sur l'ae- 
rodrome de Kramatorsk et aux 
abords de Slaviansk -, l'interven- 
tion ukrainienne est surveillee de 
pres par la diplomatie russe. Au 
cas ou les militaires ukrainiens 
feraient usage de la force pour 
deloger les insurges retrenches 
dans des batiments officiels a 
Donetsk, Lougansk, Kharkiv, 
Marioupol, Gorlivka, Kramatorsk, 



ou encore Slaviansk, le siege de la 
Russie resterait vide a Geneve. 

Les initiatives de paix du pre- 
mier ministre ukrainien par inte- 
rim, Arseni Iatseniouk, accouru 
recemment a Donetsk pour parle- 
menter avec les insurges, ne sont 
guere plus appreciees. « C'est un 

Lebutultimeest 
de rendre l'Ukraine 

ingouvemable 
tant qu'elle ne sera 

pas administree 
selonle plan russe 

pas dans la bonne direction mais il 
intervient beaucoup trop tard», a 
estime, mardi, Serguei Lavrov, le 
chef de la diplomatie russe, en visi- 
te a Pekin. 

Les strateges du Kremlin met- 
tront leur agenda sur la table a 
Geneve. Prompts a presenter les 



autorites de Kiev comme incapa- 
bles de resoudre la crise, ils vont 
sans doute chercher a imposer 
l'idee d'une federalisation du pays 
et exiger la garantie que l'Ukraine 
ne rejoindra jamais l'OTAN. Pour 
cela, ils n'ont pas besoin de faire 
intervenirles blindes et les helicop- 
teres masses sur la frontiere. II suf- 
fit de montrer les dents, de souf- 
fler le chaud et le froid sur Kiev, de 
maintenir la pression sur les parte- 
naires occidentaux. Le but ultime 
est de rendre le pays ingouvema- 
ble tant qu'il ne sera pas adminis- 
tre selon le plan russe. 

L'operation de destabilisation 
menee par la Russie en Ukraine 
vise a rendre impossible la tenue 
de l'election presidentielle prevue 
le 25 mai. L'apparition d'un presi- 
dent ukrainien legitimement elu 
donnerait un serieux coup de frein 
aux ambitions geopolitiques de 
Vladimir Poutine, pret a tout pour 
batir son Union eurasienne, le pro- 
jet phare de son troisieme mandat. 



Pour le moment, tout sourit a 
Moscou. Kiev manifeste une rete- 
nue qui f rise l'impuissance. Les sol- 
dats depeches sur place se f ont dis- 
crets, des bataillons de volontaires 
constitues d'anciens militants 
proeuropeens de Maidan ont du 
mal a arriver a destination, tandis 
que des collectes de fonds sont 
organisees sur la Toile pour partici- 
per a l'effort de defense ukrainien. 

Des voix s'elevent a Kiev pour 
condamner la faiblesse du nou- 
veau gouvernement, certains vont 
meme jusqu'a reclamer l'imposi- 
tion de l'etat d'urgence, ce qui est 
le moyen le plus sur d'empecher la 
tenue du scrutin presidentiel. La 
marge de manoeuvre du president 
interimaire, Olexandre Tourtchi- 
nov, est tres limitee. 

Encourage par la faiblesse de la 
reaction occidentale, Vladimir 
Poutine se sent libre d'aller aussi 
loin que bon lui semblera. En 
misant sur la force et la destabilisa- 
tion, il a une bonne longueur 



d'avance sur ses partenaires occi- 
dentaux incapables d'affronter la 
nouvelle realite, celle d'une elite 
russe a nouveau tentee par l'ambi- 
tion de rebatir « l'empire » russe 
au prix d'une confrontation avec 
l'Occident. 

La nouvelle doctrine de politi- 
que etrangere du Kremlin repose 
sur deux piliers exposes par 
M. Poutine dans son discours du 
18 mars, lorsque l'annexion de la 
Crimee a ete officiellement actee. 
Tout d'abord, il se pose en protec- 
teur des Russes et russophones, ou 
qu'ils soient. Ensuite, l'ancien lieu- 
tenant-colonel du KGB entend 
laver l'humiliation, survenue il y a 
vingt-trois ans, avec l'effondre- 
ment de l'URSS, un registre sensi- 
ble au cceur de tous les Russes. 

La Syrie a ete la premiere etape 
de ce grand retour de la Russie sur 
la scene mondiale, l'Ukraine est la 
deuxieme. Chacun se demande 
desormais quelle sera la suite... ■ 
Marie Jego 



A Kramatorsk, le general Kroutov essuie la colere des habitants de l'Est ukrainien 



Reportage 



Kramatorsk (Ukraine) 

Envoye special 

Certains jours, la limite entre la 
bravoure et l'inconscience s'effa- 
ce. Comme mardi 15 avril, devant 
l'aerodrome de Kramatorsk. C'est 
ici, dans cette ville situee juste au 
sud de Sloviansk, l'epicentre de 
l'operation speciale d'inspiration 
russe lancee dimanche, que le pre- 
mier drame de la riposte promise 
par Kiev a failli se nouer. Son 
heros et sa victime : le general Vas- 
sili Kroutov, nomme deux jours 
plus tot directeur adjoint des ser- 
vices speciaux ukrainiens, le SBU. 

Plusieurs centaines d'habitants 
de Kramatorsk, tres remontes, ont 
afflue vers l'aerodrome, a travers 
champs. La rumeur, dont les 
medias russes sont les vecteurs 
redoutables, a enfle. Des hommes 
seraient morts, quatre, peut-etre 
onze, tues par les soldats ukrai- 
niens, transported dans la base 
par voie aerienne. Apres verifica- 
tions a l'hopital, pas un seul bles- 
se n'a ete enregistre, meme si une 
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ambulance a ete appelee, sans 
pouvoir entrer dans la base. Le 
maire de Kramatorsk est done alle 
frapper a la palissade, pour 
demander des explications. 

Le general Kroutov sort et 
s'avance vers la foule, qui enjam- 
be des fils barbeles deroules pour 
empecher une sortie des militai- 
res. Des cocktails Molotov sont a 
disposition. « Je n'etais pas oblige 
de venir, commence le general. Je 
suis un homme de l'armee. J'aifait 
plus de 2 500 operations, dont cer- 
taines... » II est interrompu par des 
voix qui se chevauchent. « On s'en 



fout, d'oii venez-vous ? » « C'est 
quoi votre nom ? » Le general, si 
calme, se presente. «Nous avons 
ete informes qu'il y avait eu une 
confrontation armee... » Un hom- 
me rugit : « Avec qui ? » On sent 
confusement, parmi ces civils, un 
besoin de reconnaissance et en 
meme temps, une incapacity a 
entendre une opinion divergente. 

Le general reprend. « Je vous 
parle comme citoyen de notre 
pays. Nous sommes ici dans le 
cadre de l'operation antiterroriste, 
pourvous defendre... » Enchance- 
ment de « mauvaises » expres- 
sions. La tension monte de plu- 
sieurs crans. « C'est qui, les terroris- 
tes ? Defendre contre qui ? Contre 
vous ? » Le dialogue impossible 
s'envenime. Le militaire recule. II 
a fait ce qu'aucun dirigeant politi- 
que de Kiev n'a ose : il est alle, phy- 
siquement, a la rencontre des 
habitants de Test du pays. Mais le 
general Kroutov a pris un risque 
insense, qu'il va payer : contraire- 
ment aux regies militaires de 
base, il n'a pas pense a se menager 
une sortie. 

II invoque l'attaque de l'aero- 



drome par une trentaine d'hom- 
mes armes, ayant oblige les sol- 
dats ukrainiens a ouvrir le feu. 
« Vranio ! » (« mensonges »), gron- 
de la foule. « Mensonges ! » Le gene- 
ral est dos a la palissade. Mais a 
l'interieur, personne ne lui ouvre. 
II frappe. Pas de reaction. 

La foule lui reclame un docu- 
ment d'identite ; il n'en a pas ; il 
est done qualifie de « terroriste » 
par un garcon qui pourrait etre 
son fils. Les cameras entourent le 
general, la foule presse : «Retenez- 
le, retenez-le!» 

Pendant ce temps, des manifes- 
tants amenent des pneus, par 
dizaines, devant la palissade. Une 
barricade est vite erigee. Un dra- 
peau russe accroche a une bran- 
che est plante. Des pierres volent 
vers l'aerodrome. Des tirs de som- 
mation sont declenches. Mais le 
general est prisonnier de la foule, 
que personne ne mene, ni ne peut 
retenir. Vassili Kroutov n'est plus 
un haut grade, mais un homme 
sur le point d'etre lynche. II encais- 
se des coups de poing, est tire vers 
l'arriere. La confusion est grande, 
des hommes s'interposent pour le 



defendre. Pour la premiere fois, 
son regard est empli de peur, com- 
me s'il venait de plonger la main 
dans la marmite regionale. II est 
un rafiot livre a la mer demontee, 
il est a cet instant l'Etat ukrainien, 
il est seul. II finira par regagner la 
base. 

Cette situation hors norme 
resume le dilemme des autorites 
de Kiev : acculees a Taction, mais 
petrifiees a l'idee d'un engrenage 
qui servirait les interets separatis- 
tes et russes. Dans la matinee, 

Prisonnier de la foule, 
Vassili Kroutov 
n'est plus 
un haut grade, mais 

un homme sur 
le point d'etre lynche 

nous avions enfin retrouve l'ar- 
mee. Depuis dimanche, le gouver- 
nement annoncait sans arret le 
debut de « l'operation antiterroris- 
te », dont la traduction sur le ter- 
rain se limitait a une intensifica- 



tion des rumeurs. A 40 kilometres 
au nord de Sloviansk, a un carre- 
four situe avant l'arrivee vers 
Izioum, stationnent 14 vehicules 
blindes, a cote d'une zone forestie- 
re. Un helicoptere de transport de 
troupes effectue des rotations 
regulieres. Environ 300 hommes 
sont presents sur place : des mili- 
taires de la defense et de l'inte- 
rieur, des troupes d'elites, des poli- 
ciers. Ils attendent un ordre opera- 
tionnel, pas une enieme annonce 
politique de Kiev. 

Dans un vieux bus, semblable a 
ceux qui sillonnent les banlieues 
pour ramener les travailleurs 
chez eux, les conciliabules s'en- 
chainent. A la lisiere de la foret, 
des soldats somnolent par terre. 
« Une operation serait difficile de 
jour comme de nuit, confie un offi- 
cier, lors d'une pause cigarette. Le 
jour, on a leprobleme de la popula- 
tion civile, qu'ilfaut proteger. La 
nuit, le probleme de reconnaissan- 
ce et de visibilite. Et puis Slo- 
viansk, c'est juste une ville. La 
region de Donetsk, c'est un grand 
territoire. » m 

PlOTR SMOLAR 
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Israel autorise une 
nouvelle colonie 
au centre d'Hebron 

reinstallation de colons juifs dans la « Maison 
Rajabi » met en danger le processus de paix 



Reportage 



Hebron (Cisjordanie) 

Envoye special 

Avec la preparation de la 
Paque juive, David Wilder, 
porte-parole de la commu- 
naute juive d'Hebron, n'a pas de 
temps a perdre : « Si celapeut aider 
a torpillerles negotiations [israelo- 
palestiniennesj, alors je serai tres 
content. Moshe Yaalon a done pris 
la meilleure decision, au meilleur 
moment! », se felicite-t-il en ter- 
mes laconiques. Le 13 avril, le 
ministre israelien de la defense a 
pris une decision qui va a l'encon- 
tre des efforts deployes par John 
Kerry. Alors qu'il reste moins de 
deux semaines au secretaire d'Etat 
americain pour obtenir l'accord 
des Israeliens et des Palestiniens 
en vue d'une prolongation des 
pourparlers de paix au-dela de la 
date butoir du 29 avril, l'ancien 
chef d'etat-major israelien a deci- 
de d'autoriser une nouvelle colo- 
nie dans la vieille ville d'Hebron. 
Cette decision ne peut qu'aviver la 
tension dans cette ville palesti- 
nienne de 185 000 habitants, dont 
le climat communautaire est le 
plus volatil de la Cisjordanie. 

Huit cent cinquante colons 
vivent au cceur de la vieille ville, 
dans quatre minicolonies situees 
de part et d'autre de la rue des Mar- 
tyrs, proteges nuit et jour par 
650soldats et policiers. Diman- 
che, M. Yaalon en a done ajoute 
une cinquieme : connue comme la 
« Maison Rajabi » (du nom de la 
famille palestinienne qui en etait 
proprietaire), mais aussi « Maison 
de la paix » (pour les colons) ou 
« Maison du conflit » (pour la pres- 
se), e'est un immeuble de quatre 
etages situe de l'autre cote d'un val- 



lon domine par les premieres mai- 
sons de la colonie juive de Kiryat 
Arba (8 000 habitants), qui jouxte 
Hebron. Ce lundi 14 avril, l'enthou- 
siasme manifeste par le lobby des 
colons devant la «v!cfoz're» que 
leur a donnee M. Yaalon avait un 
parfum de revanche. 

Le 11 mars, la Cour supreme d'ls- 
rael avait mis un point final a sept 
annees de disputes judiciaires, en 
statuant que la transaction ayant 
permis a des colons d'acquerir la 
« Maison Rajabi » etait legale. Pour 
etre executoire, il fallait le feu vert 
du ministre de la defense, lequel a 
choisi de ne pas attendre le 
29 avril. Trois families juives se 
sont installees dans la nuit de 
dimanche a lundi, apportant lits, 
refrigerateurs et nourriture, avec 
la ferme intention de partager le 
seder (repas rituel pour la Paque 
juive) dans leur nouveau domicile. 

La « Maison de la paix » est 
entouree de hauts blocs de beton 
couverts de barbele, dans un envi- 
ronnement communautaire hosti- 
le : a 40 metres, une petite mos- 
quee, a 50 metres, un cimetiere 
musulman... Sur le toit de l'immeu- 
ble, des soldats armes surveillent 
les maisons palestiniennes alen- 
tour. Des cameras et des projec- 
teurs completent ce dispositif. On 
entre par une porte en metal, 
avant d'etre refoule sans manage- 
ment par les militaires : les 
families n'ont rien a dire aux quel- 
ques journalistes presents ! 

Un peu plus tard, Yehusha Sha- 
ni, le « porte-parole des proprietai- 
res», s'explique : «A I'avenir, entre 
vingt et trente families pourront 
s 'installer dans llmmeuble. Les prix 
seront raisonnables. L'accord est 
parfaitement legal, et les families 
veulentvivre une vie normale, tran- 
quille. » Dans cette ville chaudron 
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qu'est Hebron, il ne peut s'agir que 
d'un vceu pieux. Quant a la transac- 
tion, qui date de 2004, elle reste 
obscure. David Wilder assure que 
l'immeuble a ete achete, pour une 
somme comprise entre 700 000 et 
1 million de dollars (506 000 et 
723000 euros), a la famille Rajabi 
par un financier americain. 

Les anciens proprietaries affir- 
ment que certains documents ont 
ete falsifies - ce que la police et une 
decision de justice ont reconnu -, 



qu'ils ont denonce l'accord et ren- 
du une partie de l'argent. Les 
colons retorquent que e'est faux et 
que les Rajabi ne se sont ravises 
qu'apres cette revelation : l'inter- 
mediaire, le Palestinien Assaf 
Nechmad, travaillait pour Morris 
Abraham, un homme d'affaires 
juif de New York. Ce qui faisait 
d'eux des criminels aux yeux de la 
loi palestinienne. Les deux explica- 
tions sont probablement comple- 
mentaires. Car le stratageme n'est 
pas isole. Dans la vieille ville de 
Jerusalem, des colons juifs s'effor- 
cent de racheter discretement des 
maisons palestiniennes, par le tru- 
chement d'hommes de paille. 

Toujours est-il qu'a Hebron, la 
justice a tranche en faveur des 
colons. Fort de sa certitude que les 
juifs « vivent ici depuis quatre mille 
ans », M. Wilder exulte : « C'est une 
decision historique! II y aura 
d'autres ventes de proprietes a 
Hebron, parce que les Palestiniens 
voient maintenant que c'est possi- 
ble. » Le porte-parole de la commu- 



naute juive n'a aucune hesitation 
a reconnaitre qu'il s'agit d'une eta- 
pe «strategique», dont l'objectif 
est d'assurer une continuity terri- 
toriale juive entre le cceur d'He- 
bron et la colonie de Kiryat Arba. 
Quant aux negociations de paix, il 

« Si celapeut aider 
atorpiller 
les negociations, alors 
je serai tres content » 

David Wilder 

porte-parole de la 
communaute juive d'Hebron 

n'a aucun doute : un Etat palesti- 
nien est « un suicide pour Israel ». 

Moshe Yaalon pense peu ou 
prou la meme chose, et sa deci- 
sion, soutenue par la droite et l'ex- 
treme droite israeliennes, ne doit 
done rien au hasard : outre qu'elle 
intervient a un moment critique 
des negociations israelo-palesti- 



niennes, elle vient temperer une 
premiere decision qui a declenche 
une levee de boucliers du lobby 
des colons. Le 11 mars, M. Yaalon 
avait ordonne a l'armee d'investir 
la yeshiva (ecole talmudique) 
d'Yitzhar, au sud de Naplouse, bas- 
tion le plus extremiste des colo- 
nies juives de Cisjordanie. 

Cette sanction sans precedent 
avait ete prise a la suite d'une 
confrontation entre de jeunes 
colons radicaux et des soldats israe- 
liens. Les premiers avaient saccage 
un poste militaire sous les yeux 
des seconds, qui n'avaient pas rea- 
gi : «Mes hommes sont stationnes 
icipourprotegerla vie des residents 
de Yitzhar», avait tente d'expli- 
quer l'officier du detachement. Le 
ministre de la defense a voulu faire 
passer un double message : toute 
attaque contre des soldats ne sera 
pas toleree ; en revanche, les 
colons d'Hebron et d'autres lieux 
peuvent compter sur la protection 
de l'armee face aux Palestiniens... ■ 
Laurent Zecchini 



Trois journalistes de la chaine 

de television du Hezbollah tues en Syrie 

La direction de la chaine Al-Manar, qui soutient le regime de Bachar 
Al- Assad et couvre les combats en direct, accuse les rebelles sunnites 



La Cour supreme indienne reconnait 
l'existence d'un troisieme genre 

Les juges indiens preconisent la creation de quotas afin de promouvoir 
les transgenres, a l'instar des castes defavorisees 



Beyrouth 

Correspondance 



Embedded » avec les troupes 
loyalistes en Syrie, Hamza 
Hajd Hassan s'etait promis 
de dormir a l'hotel As-Safir, quar- 
tier general des rebelles dans la vil- 
le chretienne de Maaloula, situee 
entre Damas et le Liban. Le journa- 
liste d'Al-Manar, la chaine du Hez- 
bollah, est mort avant d'avoir 
atteint son objectif : lundi 14 avril, 
ce Libanais de 29 ans a ete tue avec 
deux de ses collegues, alors qu'il 
couvrait les combats. 

L'equipe de television venait de 
penetrer dans Maaloula, dont le 
regime et les insurges, menes dans 
cette localite par les djihadistes du 
Front Al-Nosra, se disputaient le 
controle depuis septembre20i3. 
Al-Manar a attribue la mort de ses 
employes a des « takfiristes » : c'est 
par ce terme que le Hezbollah desi- 
gne les extremistes sunnites qui, 
selon le parti chiite, forment le 
gros des troupes rebelles qu'il com- 
bat en Syrie. 

C'est la premiere fois que des 
employes d'Al-Manar sont tues en 
Syrie depuis le debut du conflit. La 
chaine, qui fait appel sur ce terrain 
a des professionnels syriens ou liba- 
nais, est parmi les rares televisions 
autorisees a relayer les images de la 
guerre du cote du regime. Au debut 
du soulevement contre Bachar 
Al-Assad, elle se contentait de reali- 
ser des micros-trottoirs avec des 



partisans du president syrien. Elle 
traquait aussi les failles des medias 
favorables a l'insurrection, comme 
Al-Arabiya ou Al-Jazeera. 

Mais depuis que le Hezbollah a 
officialise son entree en guerre aux 
cotes de Damas, en avril 2013, 
Al-Manar est de toutes les batailles : 
a Qoussair, ville proche du Liban 
reprise aux insurges en juin20i3, 
comme dans le Qalamoun, region 
montagneuse a Test du Liban, ou le 
regime mene une offensive depuis 
novembre. Ces images visent a 
attester la realite des conquetes des 
pro- Assad. Elles cherchent aussi a 
justifier l'intervention du parti en 
Syrie aupres de son public, en met- 
tant l'accent sur les exactions attri- 
butes aux rebelles et sur la presen- 
ce d'islamistes radicaux. 

Guerre mediatique 

Si Al-Manar propage la propa- 
gande du parti, aucun combattant 
du Hezbollah en Syrie n'a jamais 
temoigne a l'antenne ; ce sont des 
militaires syriens qui sont inter- 
viewes au milieu des mines. Le 
Hezbollah, qui a perdu au moins 
300 hommes dans ce conflit, ne 
rend public le visage de ses combat- 
tants qu'a leur mort. 

Signe de l'importance que la for- 
mation accorde a la guerre media- 
tique (elle met en scene ses opera- 
tions depuis les annees 1990, epo- 
que ou ses hommes combattaient 
l'occupation israelienne du sud- 
Liban), le Hezbollah a rendu le 



15 avril au journaliste Hamza Hadj 
Hassan, erige en « martyr », un 
hommage similaire a celui reserve 
aux combattants. 

Pour la direction d'Al-Manar, il 
n'y a toutefois pas de doute : c'est 
moins comme relais de la ligne du 
parti que comme journalistes que 
ses trois employes sont morts, 
leur ((4x4 arborant clairement le 
sigle "presse" ». Deux rescapes de 
l'equipe ont raconte comment 
leur convoi est tombe dans un 
guet-apens a l'entree de Maaloula. 

Cette attaque est symptomati- 
que de la confusion qui entoure la 
bataille du Qalamoun : peu apres la 
mort des employes d'Al-Manar, lun- 
di, les medias officiels syriens 
annoncaient la reconquete de Maa- 
loula. En fait, la cite chretienne n'a 
pas ete securisee avant le lende- 
main. Et, bien que celebree par le 
pouvoir syrien comme une victoi- 
re eclatante, sa prise ne constitue- 
rait qu'un succes mineur, selon 
une source proche du Hezbollah, 
qui affirme que les rebelles ne 
tenaient plus depuis l'hiver qu'une 
simple portion de la ville. 

Le deces de Hamza Hadj Hassan 
et de ses deux compagnons porte a 
31 le nombre de journalistes morts 
en Syrie depuis mars 2011. Plus 
d'une centaine de citoyens-journa- 
listes, engages dans les rangs de 
l'opposition, ont egalement ete 
tues, selon les decomptes de l'ONG 
Reporters sans frontieres.B 

Laure Stephan 
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La Cour supreme indienne a 
invoque, mardi 15 avril, la 
Constitution du pays, la 
Declaration universelle des droits 
de l'homme et la philosophie 
d'Emmanuel Kant pour justifier la 
reconnaissance de l'existence du 
troisieme genre. «La non-recon- 
naissance de 1'identite des trans- 
genres les empeche d'etre proteges 
par la loi comme les autres et les 
expose a la violence et au harcele- 
ment», a estime la plus haute ins- 
tance judiciaire du pays. 

Apres avoir refuse de depenali- 
ser l'homosexualite en decem- 
bre20i3, dans ce dossier, les juges 
indiens ont fait de la possibilite de 
choisir son genre une forme de 
liberte d'expression sous protec- 
tion de la loi. «Le genre n'est pas 
donne a la naissance », peut-on lire 
dans le jugement, mais « il est celui 
que chacun s'assigne enfonction de 
son identification ausexe masculin, 
feminin, transgenre ou toute autre 
categorie identifiee». «Nous som- 
mes enfin des citoyens comme les 
autres. C'est une decision juste qui 
me rendfiere d'etre indienne », s'est 
felicite Laxmi Tripathy, la militan- 
te a l'origine du recours devant la 
Cour supreme. 

Dans l'lnde contemporaine, les 
transgenres souffrent d'exclusion 
familiale, professionnelle, de dis- 
crimination dans l'acces aux soins 



et aux programmes sociaux et 
subissent des humiliations de la 
part de leurs proches ou de la poli- 
ce, lis quittent leurs families pour 
rejoindre des communautes dont 
la plus connue est celle des Hijras, 
et vivent en marge de la societe, 
condamnes a la prostitution ou a 
la mendicite. 

Plusieurs transgenres ont 
temoigne devant la Cour supreme 
des violences qu'ils subissent, 
dont Siddarth Narrain, qui a racon- 

« Nous sommes enfin 
des citoyens comme 
les autres. C'est une 
decision juste » 

Laxmi Tripathy 

militante 

te comment il avait ete battu par 
sonfrere a l'aide d'une batte de cric- 
ket, a la demande de sa mere, pour 
avoir frequente des Hijras. Ou 
encore Sachin, devenu suicidaire 
apres avoir ete stigmatise. 

Sous la colonisation britanni- 
que, les transgenres avaient ete 
declares, «par nature », criminels 
apres le vote d'une loi en 1871. II 
faut remonter a des temps loin- 
tains pour trouver trace d'une epo- 
que ou ils n'etaient pas discrimi- 
nes. Dans le mythe epique du 
Ramayana, ils sont les seuls a res- 
ter fideles au heros Ram apres son 
depart en exil qui, en echange, 



leur confie les pouvoirs de bene- 
diction lors des manages ou des 
naissances. 

Dans son jugement, la Cour 
supreme ne s'est pas contentee de 
reconnaitre le troisieme genre. Elle 
deplore la «faillite morale de la 
societe » qui les stigmatise et les trai- 
te comme des « intouchables ». Elle 
exige du gouvernement qu'il agis- 
se envers eux comme les castes 
defavorisees, en leur accordant des 
quotas d'emplois dans l'adminis- 
tration ou des places a l'universite. 
Elle lui demande enfin de combat- 
tre les prejuges pour mettre fin a 
leur marginalisation. 

Reste a definir les criteres ser- 
vant a identifier les transgenres 
pour leur faire beneficier de quo- 
tas. La Cour supreme suggere 
qu'un certificat soit delivre par un 
psychologue, ou de recenser les 
communautes existantes. Les 
juges ont donne trois mois au gou- 
vernement pour soumettre des 
propositions et six pour les mettre 
en ceuvre. Plusieurs regions en 
Inde, comme le Tamil Nadu, recon- 
naissent deja le troisieme genre, et 
la commission electorale a permis 
pour la premiere fois de s'inscrire 
en tant que troisieme sexe, pour 
participer aux legislatives qui ont 
lieu jusqu'au I2mai. Le Nepal et le 
Pakistan ont deja reconnu l'existen- 
ce d'un troisieme genre. En Europe, 
seule 1'Allemagne a reconnu l'exis- 
tence d'un genre « indetermine».m 

JULIEN BOUISSOU 
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Silvio Berlusconi « libre » de mener 
campagne du mardi au jeudi 

Le tribunal de surveillance de Milan a condamne le « Cavaliere » a s'occuper de personnes agees 



Rome 

Correspondant 



La honte a ete vite bue. Silvio 
Berlusconi pourra mener 
campagne, et c'est ce qui 
compte a sesyeux. L'humiliation 
de devoir effectuer des travaux 
d'interet general - 168 heures a rai- 
son de quatre heures par semaine 
pendant dix mois pour s'occuper 
de personnes agees dependantes - 
importe finalement peu a l'ancien 
president du conseil italien. 

Pour purger le residu de sa pei- 
ne pour fraude fiscale (quatre ans 
de prison dont trois amnisties), les 
juges du tribunal de surveillance 
de Milan, qui ont rendu leur deci- 
sion mardi 15 avril, interdisent au 
« Caiman » de quitter la Lombar- 
die. Mais, elements, l'autorisent a 
rejoindre Rome, oil se trouve le sie- 
ge de son parti Forza Italia, du mar- 
di au jeudi afin de tenir compte des 
« exigences de son activite politi- 
que », meme s'ils l'estiment tou- 
jours «socialementdangereux». 

L'ex-Cavaliere (il a perdu ce titre 
en meme temps que son passeport 
et ses droits civiques) a echappe au 
pire : une assignation a residence 
qui aurait limite sa liberte de mou- 
vement. Soulage, M. Berlusconi 
s'est remis au travail. Les incertitu- 
des sur son sort judiciaire avaient 
retarde la composition des listes de 
son parti pour les elections euro- 
peennes. Elles devraient etre pre- 
sentees jeudi 17 avril. 

Tenu de rester discret en atten- 
dant la decision des magistrats, et 
cloue sur un divan par la faute 
d'une douleur a un genou, il n'a pu 
occuper a sa guise les ecrans de ses 
televisions. Grand vainqueur des 
elections europeennes de 2009, il 
a ainsi assiste passivement, sonda- 
ge apres sondage, a la baisse des 
intentions de vote de sa formation 
(environ 20 %) au profit du Mouve- 
ment 5 etoiles (M5S : entre 22% et 




L'ancien president du conseil a echappe a une assignation a residence, eidon/maxppp 



24%) et du Parti democrate (PD : 
entre 32 %et 35%). 

Consequence : le scrutin de 
mai20i4 pourrait se reduire a une 
partie entre le PD et le M5S, qui ont 
deja compose leurs listes : le pre- 
mier en s'en remettant au choix 
des internautes, le second en pro- 
mouvant cinq femmes a la tete des 
cinq circonscriptions italiennes. 

Perspective chimerique 

Exclu du Parlement, ineligible 
pour six ans, M.Berlusconi fera 
tout pour prouver qu'il reste l'hom- 
me fort de la droite italienne mal- 
gre son age (77 ans) et en depit 
d'autres procedures en cours: a 
Milan, ou il a ete condamne a 
sept ans de prison en premiere ins- 
tance dans le proces du Rubygate, 
et a Naples, ou il est poursuivi pour 
corruption d'elus. L'homme occu- 
pe encore le paysage. Recu la semai- 



ne derniere par le president Gior- 
gio Napolitano, il s'est entretenu 
lundi 12 avril avec le president du 
conseil, Matteo Renzi, avec qui il a 
conclu un pacte pour mener a bien 
les reformes institutionnelles. 

Le grand retour de M. Berlusconi 
semble toutefois chimerique. Tren- 
te senateurs et vingt-neuf deputes 
de son ancien parti, le Peuple de la 
liberte, ont pris leurs distances des 
novembre20i3, pour rejoindre 
Angelino Alfano, son ancien lieute- 
nant aujourd'hui chef du Nouveau 
Centre-droit. A l'inverse des autres 
«traitres» de M.Berlusconi, ce 
jeune avocat sicilien a su attendre 
le bon moment pour quitter son 
mentor et profiter de sa faiblesse. 
Sa petite formation apparait desor- 
mais comme une base de repli 
pour les parlementaires qui juge- 
raient que les belles annees de 
M. Berlusconi sont derriere lui. 



Porte dimanche 13 avril sous les 
acclamations a la tete de son parti, 
M. Alfano a lance des appels du 
pied aux electeurs et f uturs transf u- 
ges de Forza Italia. « Si vous voulez 
voter pour la nostalgie, a-t-il dit, 
vous pouvezf aire le choix de Berlus- 
coni.En revanche, I'avenir, e'estavee 
nous que vous le construirez. » 

A cette occasion, il ne s'est pas 
prive d'annoncer, en tant que 
ministre de l'interieur, que la cava- 
le de Marcello Dell'LItri, collabora- 
tes et ami de la premiere heure 
de M.Berlusconi, soupconne de 
complicity avec la Mafia, avait pris 
fin au Liban. II a accueilli egale- 
ment avec joie l'arrivee prochaine 
dans son staff de Paolo Bonaiuti, 
historique attache de presse du 
« Caiman », tombe en disgrace. 
D'autres transf uges sont attendus. 
A bras ouverts.B 

Philippe Ridet 



- CESSATIONS DE GARANTIE 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 
JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
- 21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Paris 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie financiere dont 
beneficiait la : 

AGENCE A SARL 
3/5 Rue de la Republique 

34510 FLORENSAC 

SIREN : 347 457 277 
depuis le 1 C1 ' janvier 2004 pour ses activites 
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis. Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 21 
Rue Balzac - 75406 Pans Cedex 08. II est 
precise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peut en aucune facon mettre en 
cause la solvabilite ou Thonorabilite de la 
SARL AGENCE A. 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 
JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
-21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Paris 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie financiere dont 
beneficiait la : 

M. Gerard CADARS 
1 Place de l'Occitanie 
34880 LAVERUNE 
SIREN : 344 154 901 
depuis le 1 C1 'janvier 2004 pour ses activites 
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis. Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 21 
Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 08. 
II est precise qu'il s'agit de creances even- 
tuelles et que le present avis ne prejuge en 
rien du paiement ou du non-paiement des 
sommes dues et ne peut en aucune facon 
mettre en cause la solvabilite ou l'honora- 
bilite de M. Gerard CADARS. 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 
JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
-21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Paris 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie financiere dont 
beneficiait la : 

APEX IMMOBIL1ER SARL 
15 Rue du Dome 
67000 STRASBOURG 
SIREN : 399 136 068 
depuis le l cr janvier 2004 pour ses activites 
de: TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis. Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 21 
Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 08. II est 
precise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peut en aucune facon mettre en 
cause la solvabilite ou l'honorabilite de la 
SARL APEX IMMOB1L1ER. 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 
JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
- 21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Pans 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie financiere dont 
beneficiait la : 

«MAISONS DE HONFLEUR»- 
QUERSIIN IMMOBIL1ER SARL 

2 Rue des Capucins 

14600 HONFLEUR 

SIREN : 487 466 377 
depuis le 1°' janvier 2006 pour ses activites 
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis. Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 21 
Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 08. II est 
precise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peut en aucune facon mettre en 
cause la solvabilite ou l'honorabilite de la 
SARL «MAISONS DE HONFLEUR»- 
QUERSIN IMMOB1LIER. 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 
JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
-21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Paris 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie financiere dont 
beneficiait la : 

SOCIETE D'EXPLOITATION DU 
CABINET ANGELOTTI SAS 
180 Rue de la Giniesse 

34500 BEZIERS 
SIREN : 438 721 813 
depuis le 1" janvier 2004 pour ses activites 
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis. Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 21 
Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 08. II est 
precise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peut en aucune facon mettre en 
cause la solvabilite ou l'honorabilite de la 
SAS SOCIETE D'EXPLOITATION DU 
CABINET ANGELOTTI. 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 
JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
-21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Paris 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie financiere dont 
beneficiait la : 

M. Robert BLASENHAUER 
62 Rue du General Leclerc 
77540 ROZAY EN BRIE 
SIREN : 432 430 635 
depuis le 1 C1 'janvier 2004 pour ses activites 
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis. Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 21 
Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 08. II est 
precise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peut en aucune facon mettre en 
cause la solvabilite ou l'honorabilite de M. 
Robert BLASENHAUER. 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 

JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
-21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Paris 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie financiere dont 
beneficiait la : 

CONSEIL IMMOBILIER ET 
FINANCIER DE LA HULOTTE SARL 
5 avenue des Genets 
44250 SAINT BREV1N C OCEAN 
SIREN : 439 449 315 
depuis le 1°' janvier 2006 pour ses activites 
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis. Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 21 
Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 08. II est 
precise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peut en aucune facon mettre en 
cause la solvabilite ou l'honorabilite de la 
SARL C.E.PA CONSEIL IMMOBILIER 
ET FINANCIER DE LA HULOTTE. 



LOI DU 2 JANVIER 1970 - DECRET 
D'APPLICATION N° 72-678 DU 20 
JUILLET 1972 - ARTICLES 44 
QBE FRANCE, sis Etoile Saint-Honore 
-21 Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 
08 (RCS Pans 414 108 708), succursale 
de QBE Insurance (Europe) Limited, 
Plantation Place dont le siege social est a 
30 Fenchurch Street, London EC3M 3BD, 
fait savoir que, la garantie financiere dont 
beneficiait la : 

SIRICE SARL 
6 Place Marechal Lyautey 
69006 LYON 
SIREN: 439 324112 
depuis le l cr janvier 2004 pour ses activites 
de : TRANSACTIONS SUR IMMEUBLES 
ET FONDS DE COMMERCE cessera 
de porter effet trois jours francs apres 
publication du present avis. Les creances 
eventuelles se rapportant a ces operations 
devront etre produites dans les trois mois 
de cette insertion a l'adresse de l'Etablis- 
sement garant sis Etoile Saint-Honore - 21 
Rue Balzac - 75406 Paris Cedex 08. II est 
precise qu'il s'agit de creances eventuelles 
et que le present avis ne prejuge en rien du 
paiement ou du non-paiement des sommes 
dues et ne peut en aucune facon mettre en 
cause la solvabilite ou l'honorabilite de la 
SARL SIRICE. 



Vingt-cinqans apres, 
l'espoir des families des 
victimes de Hillsborough 

Une enquete vient d'etre ouverte sur la mort 
de 96 supporters de Liverpool a Sheffield 



Londres 

Correspondance 



La ville de Liverpool s'est arres- 
tee mardi 15 avril a 15I106. 
Les navettes qui traversent la 
riviere Mersey sont restees a quai, 
le tunnel routier a ete bloque. 
Dans le stade d'Anfield, presque 
comble en cet apres-midi d'un 
jour de semaine, la foule s'est levee 
pour une minute de silence emou- 
vante. Pendant une heure et 
demie d'une ceremonie religieuse 
de commemoration, elle s'est 
recueillie, reprenant reguliere- 
ment en chceur l'hymne du club 
de football : « You'll Never Walk Alo- 
ne » (tu ne marcheras jamais seul). 

Vingt-cinq ans auparavant, en 
19 89, le meme jour a la meme heu- 
re, se produisait la pire catastrophe 
du football anglais. Dans le stade 
de Hillsborough, a Sheffield, le 
Liverpool FC rencontrait Nottin- 
gham Forrest pour les demi-fina- 
les de la Coupe d'Angleterre. C'etait 
l'epoque ou la police etait obsedee 
par les hooligans et oil les suppor- 
ters etaient parques, souvent 
debout, dans des enclos grillages, 
pour eviter tout debordement. 

Mais ce jour-la, des erreurs dans 
la gestion de la foule ont conduit 
deux fois trop de supporters de 
Liverpool au meme endroit. Rapi- 
dement, les personnes situees a 
l'avant se sont retrouvees ecrasees 
contre les grillages. Incapables de 
respirer, elles se sont evanouies 
par dizaines, disparaissant sous 
les pieds de la foule. D'autres se 
sont mises a vomir, les visages 
bleus. Mais les policiers, craignant 
une invasion du terrain, ont refuse 
d'ouvrir les portes. «Ils parais- 
saient subjugues», temoignera 
plus tard un survivant. Pire, ils ont 
repousse les supporters qui ten- 
taient d'escalader les grilles. 
Quand ils ont compris l'ampleur 
du desastre, c'etait trop tard. Au 
total, 96hommes, femmes et 
enfants sont morts. 

Cette version des faits, aujour- 
d'hui incontestable, a pourtant 
longtemps ete rejetee par les autori- 
tes. Initialement, la police a accuse 
les supporters de Liverpool d'avoir 
ete violents, indisciplines, ivres... 
La presse britannique, habituee 
aux debordements de hooligans, 
avait repris cette these a son comp- 
te. Quatre jours apres le drame, le 
Sun creait l'evenement, sur la base 



d'un temoignage policier anony- 
me, le tabloid accusant des suppor- 
ters d'avoir fait les poches des victi- 
mes et d'avoir urine sur des poli- 
ciers et des cadavres. Toutes ces alle- 
gations se sont revelees fausses. 

Face aux enqueteurs, la police a 
cache la verite, deforme les temoi- 
gnages, traine les pieds pour coope- 
rer. Faute de preuve, le parquet 
renonca a toute poursuite judiciai- 
re en 1990. Puis, l'annee suivante, 
l'enquete publique sur les raisons 
du drame conclut a la « mort acci- 
dentelle». Liverpool en a ete trau- 
matisee. La ville industrielle du 
Nord, en conflit ouvert avec Marga- 
ret Thatcher a l'epoque, avait l'im- 
pression de se battre contre le reste 
du pays, et contre toutes les elites. 

Pourtant, depuis deux semai- 
nes, l'espoir renait. Une nouvelle 
enquete publique pour etablir les 
faits a ete ouverte le 31 mars. Un 
quart de siecle apres, les families 
des victimes viennent de nouveau 
a la barre, pour temoigner du dra- 
me. La procedure vient de com- 
mencer, et elle va prendre encore 
un an. Ses conclusions demeurent 
incertaines. Mais le retournement 
est deja exceptionnel. 

La verite etouff ee 

II tient aux families des victi- 
mes, qui menent campagne sans 
relache. Mais il vient aussi d'un 
coup de theatre. II y a cinq ans, pour 
le vingtieme anniversaire du dra- 
me, la foule a conspue Andy Burn- 
ham, alors ministre des sports, et 
lui-meme originaire de Liverpool. 
Son discours a ete noye dans les 
chants demandant « justice pour 
les 96 ». Al'epoque deja, les preuves 
que le drame etait du a la police s'ac- 
cumulaient. Secoue par cet accueil, 
M. Burnham a reagi en mettant sur 
pied un groupe d'enquete indepen- 
dant. II lui a ouvert tous les docu- 
ments officiels de l'epoque, qui 
devaient en principe etre sous cle 
pour trente ans. La conclusion est 
tombee en 2012, sans appel : la poli- 
ce a tout fait pour etouffer la veri- 
te ; les supporters sont exoneres de 
toute responsabilite. 

Consequence directe : l'enquete 
officielle, qui avait conclu a la 
« mort accidentelle », a ete annu- 
lee. II en faut une nouvelle, qui 
vient done de s'ouvrir. Un quart de 
siecle apres le drame, la justice est 
enfin proche.« 

Eric Albert 



COREEDUSUD 

Le naufrage d'un ferry fait deux 
morts et pres de 300 disparus 

SEOUL. Au moins deux personnes sont mortes et pres de 300 
manquaient encore a l'appel, mercredi 16 avril, quelques heures 
apres le naufrage d'un ferry pres de la cote meridionale de Coree 
du Sud, oil des centaines de lyceens avaient embarque pour un 
voyage scolaire. Les secours n'avaient recupere, mercredi matin, 
que 180 personnes sur les 477 embarquees, ont indique les autori- 
tes. Le bateau, qui se rendait sur l'ile de Jeju, au sud de la peninsu- 
le, a envoye un signal de detresse a 9 heures (o heure GMT). Des 
temoignages de passagers laissent entendre que le ferry aurait 
heurte le fond. L'accident s'est produit a quelque 20 km de l'ile de 
Byungpoong et les conditions meteo etaient « bonnes », avec un 
vent et une houle faibles, selon les gardes-cotes. - (AFP.)m 

Cote d'lvoire L'enquete sur la disparition de 
Guy-Andre Kieffer au point mort, selon RSF 

Dix ans apres son enlevement, le 16 avril 2004, a Abidjan, alors 
qu'il avait rendez-vous avec le beau-frere de l'ex-premiere dame, 
Simone Gbagbo, le journaliste franco-canadien Guy- Andre Kief- 
fer demeure porte disparu. Les investigations lancees en France 
n'ont pas abouti et, selon l'ONG Reporters sans frontieres, « les 
gouvernements qui se sont succede en France et en Cote d'lvoire 
ont envoye des signaux mitiges quant a Yavancee de l'enquete ». 

Nigeria Au moins cent jeunes f Mies enlevees 
par la secte Boko Haram 

MAIDUGURI. Plus de cent jeunes filles ont ete enlevees dans la 
nuit de lundi 14 a mardi 15 avril dans l'Etat de Borno, dans le nord- 
est du Nigeria, selon une source securitaire locale. Ces lyceennes 
auraient ete kidnappees par des islamistes armes de Boko 
Haram. Lundi, un attentat a la bombe dans la capitale federale, 
Abuja, attribue egalement a Boko Haram, a fait 75 morts, selon 
un bilan provisoire etabli par les autorites nigerianes. - (AFP, AP.) 
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Vecteur de catastrophes, El Nino pourrait etre de retour cet ete 

L'Organisation meteorologique mondiale prevoit la resurgence de phenomenes climatiques extremes : chaleurs, secheresses, inondations 



Apres quatre annees d'absen- 
ce, l'« enfant terrible du Paci- 
fique » devrait faire son 
retour. L'Organisation meteorolo- 
gique mondiale (OMM) a rendu 
public, mardi 15 avril, un bulletin 
previsionnel estimant « proba- 
ble » le reveil d'El Nino vers juin. 

Fameux et redoute, ce pheno- 
mene naturel, qui survient tous 
les trois a sept ans, est caracterise 
par un fort rechauffement des 
eaux de surface du centre-est du 
Pacifique equatorial. II s'accompa- 
gne de perturbations meteorologi- 
ques de grande ampleur un peu 
partout dans le monde, souvent 
associees a d'importants degats 
ainsi qu'a une envolee des cours 
de certaines denrees agricoles. Son 
nom (« l'enfant », en espagnol) lui 
vient des pecheurs equatoriens et 
peruviens, qui le nommerent ainsi 
en reference a l'enfant Jesus - le 
phenomene touchant souvent 
son paroxysme autour de Noel. 

« Les temperatures de sub-surfa- 
ce atteignent, dans le Pacifique tro- 
pical, des niveaux similaires a ceux 
qui annoncent un episode El Nino, 
et les modeles climatiques conside- 
rs par les experts de I'OMMy pre- 
voientun rechauffement constant 
dans les mois a venir, explique l'or- 
ganisation onusienne dans son 
bulletin. Selon la majorite des 
modeles, une anomalie El Nino 
pourrait survenir vers le milieu de 
I'annee, mais il est encore trop tot 
pour en etablir I'intensite. » Quel- 



Des dereglements climatiques de grande ampleur 

IMPACTS ATTENDUS DU PHENOMENE EL NINO 

Sec ■ Secetfrais I Secetchaud 0 Chaud 0 Humide 



ques-uns des modeles numeri- 
ques examines par l'OMM pre- 
voient meme un reveil du « garne- 
ment » des le mois de mai. 

Mouvements speculatifs 

La prevision est aussi difficile 
que le phenomene lui-meme et 
sa genese sont complexes. Detec- 
te par une augmentation de la 
temperature du Pacifique equa- 
torial, il resulte en realite d'une 
interaction subtile entre l'ocean 
et l'atmosphere : affaiblissement 
des alizes soufflant sur le Pacifi- 
que, accumulation d'eaux chau- 
des au large des cotes peruvien- 
nes ou le niveau marin s'affaisse, 
elevation de la mer le long des 





SOURCE : ORGANISATION METEOROLOGIQUE MONDIALE 



cotes australiennes, etc. 

Depuis plusieurs semaines, dif- 
ferents centres de recherche 
publient les resultats de leurs 
simulations, entrainant des 
debuts de mouvements specula- 
tifs sur certaines matieres premie- 
res agricoles ; cacao, cafe, canne a 
sucre, huile de palme... Toute la 
production primaire de la zone tro- 
picale, et parfois au-dela, est poten- 
tiellement affectee. Dans le sillage 
du Nino, explique en effet Mat- 
thieu Lengaigne, chercheur a l'lns- 
titut de recherche pour le develop- 
pement (IRD) et auteur de plu- 
sieurs travaux sur le phenomene, 
«c'est toute la circulation atmo- 
spherique qui change ». Et, avec 



elle, les precipitations et les tempe- 
ratures locales : chaleur et regimes 
de pluie accrus, inondations et glis- 
sements de terrain sont plus fre- 
quents sur la facade pacifique de 
l'Amerique du Sud, tandis que la 
secheresse sevit en Australie et, 
dans une moindre mesure, en Asie 
du Sud. « En Inde, le phenomene El 
Nino reduit generalement I'abon- 
dance des pluies de mousson», 
ajoute M. Lengaigne. 

L'une des consequences les plus 
spectaculaires est l'effet produit 
sur les pecheries du Pacifique 
oriental, au large de l'Equateur, du 
Perou et du Chili. L'accumulation 
d'eaux chaudes le long de ces cotes 
entrave en effet la remontee en sur- 
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La Californie attend 

les pluies du prochain Nino 

Traditionnellement, El Nino 
apporte, au cours des mois 
d'ete, de fortes pluies sur 
I'Ouest americain. La Californie, 
qui sort d'une secheresse hiver- 
nale inedite, attend done le 
retour de l'« enfant terrible du 
Pacifique » avec impatience. 
Mais ce dernier peut prendre plu- 
sieurs formes, en fonction des 
zones du Pacifique qui se 
rechauffent. 

Celles-ci ne donneront pas 
necessairement de precipita- 
tions accrues sur la Californie. 



face des eaux profondes, tres 
riches en nutriments. Ainsi appau- 
vries, les eaux de surface ne per- 
mettent plus au plancton de pros- 
pered d'ou l'effondrement des 
stocks de sardines et d'anchois - 
l'une des premieres sources de 
nourriture des poissons d'elevage. 
Cependant, les repercussions du 
Nino ne sont pas toujours, et par- 
tout, negatives. L'enfant terrible 
du Pacifique agit a grande distance 
et reduit, par exemple, la probabili- 
te que se forment des cyclones 
dans l'Atlantique. 

Quelle sera I'intensite du pro- 
chain Nino? Jusqu'a present, le 
plus fort jamais enregistre, le 
« Nino du siecle », est celui qui s'est 



declenche en 1997 pour se poursui- 
vre en 1998. «La situation actuelle 
ressemble beaucoup a celle obser- 
vee en 1997, dit M. Lengaigne. A 
mon sens, la probability est forte 
que le phenomene a venir soit tres 
intense. » 

Rechauffement climatique 

Les liens entre le rechauffe- 
ment climatique en cours etle phe- 
nomene El Nino sont au centre de 
nombreux travaux scientifiques. 
Une etude recente, conduite par 
M. Lengaigne et publiee dans Natu- 
re Climate Change, suggere que les 
episodes les plus intenses seront 
deux fois plus frequents dans le 
siecle en cours, du fait du change- 
ment climatique. Ce point demeu- 
re discute. 

Une chose, cependant, est sure : 
le garnement du Pacifique fait 
grimper le thermometre mondial. 
«El Nino a un effet de rechauffe- 
ment important sur la moyenne 
mondiale des temperatures, decla- 
re Michel Jarraud, le secretaire 
general de l'OMM. Seules deux des 
quinze dernieres annees ont ete 
marquees par El Nino et pourtant, 
elles ont toutes ete plus chaudes 
que la moyenne. Le rechauffement 
naturel occasionne par un episode 
El Nino, associe au rechauffement 
d'origine humaine, peut entrainer 
une augmentation spectaculaire 
de la moyenne mondiale des tem- 
peratures. »m 

Stephane Foucart 
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Bonnes Adresses 



DECORATION 



CONFECTION 
REALISATION 
AVOS MESURES ! 




VOILAGES, RIDEAUX, 
STORES 

Interieurs et exterieurs 

Choix detringles 
et de tissus d'editeurs. 
Conseils, devis. 
prises de mesures, 
realisations et poses assurees 

par nos decorateurs. 
15 % LECTEURS DU MONDE 

34, rue de Bassano, 
75008 Paris. 

Tel.: 01.47.20.78.84 



CREEZVOTRE TAPIS 




REALISATION 
DE MODELES UNIQUES 

Large choix de styles formes 
matieres et textures 

LAINE, S0IE, LIN 
Fabrication frangaise 
et sans intermediaire. 

ETUDE ET DEVIS GRATUITS. 

Manufacture Tapis Design 
34, rue de Bassano, 
75008 Paris. 

Tel.: 01.47.20.78.84 

www.lightandmoon.com 



RENOV'DECO 1961 SARL 

Nos competences, 
notre experience 
et notre gout 
du travail soigne 
A V0TRE SERVICE! 
PEINTURE, PAPIER-PEINT, 
PARQUET, ELECTRICITE, 
CARRELAGE, PLOMBERIE, 
MACONNERIE, MENUTSERIE. 
*Devis gratuit *Delai respecte 
Tel : 01.40.09.79.26 

06.21.40.02.81 
www.renovdecol961.fr 

MUSIQUE 

ACH. POUR COLLECTION 
33 TOURS ANNEES 50 
(MUSIQUE CLASSIQUE) 
Tel : 06.11.57.62.81 

ANTIQUITES 



Suite a mes prestations 
televisees sur le marche 
de I'art, je vous propose 

UN RENDEZVOUS 

POUR V0S DEMANDES 

□'ESTIMATIONS, 
Specialise successions 

J'ACHETE 

Meubles Tableaux Pendules 
Objets d'art & curiosites 
Argenterie Livres anciens 
Violons & Archets anciens 
Art d'Afrique et d'Asie 
Art decoratif du XXe s 
Art d'lslam et d'Orient 
Photos anciennes et d'artistes 
Serieux et discretion 
assures, deplacements 
Paris et Province. 

PATRICK M0RC0S 
EXPERT 

Affilie a la Compagnie 
Nationale des Experts 

06.07.55.42.30 

morcospatrick@orange.fr 




ACHAT AU DESSUS 
DEV0S ESTIMATIONS 
ET EXPERTISES 

((ART D'ASIE)): 
CHINE, JAP0N 
ETM0YEN-0RIENT 

06.07.55.42.30 
P.M0RC0S 

EXPERT CNE 

* Porcelaines et Bronzes 

* Cristal de Roche 

* Corail et Ivoires Anc. 

* Jade blanc et couleurs 

* Cornes et Laques 

* Peintureset Tissus anc. 

* Manuscrits et Estampes 

DEPLACEMENT 
PARIS -PROVINCE 
morcospatrick@orange.fr 




ACHATS-ESTIMATIONS 

SUCCESSIONS 
DE TOUTES ANTIQUITES 

Mobiliers d'epoques & de styles 
Pianos droits eta queues 
Manteauxde fourrure 
Briquets & Montres de marques 
Services de table 
Argenteries en tous genres 
Vases (Gale, Daum, Lalique) 
Sculptures ( Ivoires, Bronzes...) 
Tableaux anciens et modernes 
Pendules, horloges & miroirs 
Tapis et trophees de chasse 
Livres et cartes postales anc. 
Armes anc. (sabres, epees...) 
Vieux vins & champagnes 
Jouets anc. (poupees, voitures...) 

DEPLACEMENT GRATUIT 
PARIS -PROVINCE 

Charles Heitzmann 

Tel: 06.19.89.55.28 

charlesheitzmann@free.fr 



VETEMENTS 




Bernard Zins, Bugatti, 
Alain Gauthier, Derek-Rose, 
Guy de Berac, 
Lorenzo, Digel, etc. 
« Les meilleurs » 

53, rue d'Avron - 75020 PARIS 
Tel. : 01.43.73.21.03 



MEUBLES 




Le DANIELIT 
version CANALETT0 

EXCLUSIVITE PARINGER 

Lit-double Gigogne a lattes, 

formant canape, 
a mise a niveau automatique 
d'un simple declic. 
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La garde pretorienne de Manuel Vails a Matignon 

Le premier ministre est entoure d'une cinquantaine de conseillers, allant des fideles aux nouveaux convertis 



Al'exception d'un « chef de 
pole economique», d'un 
autre sur le developpement 
durable et d'un troisieme sur la 
culture, la composition du cabinet 
de Manuel Vails a Matignon est 
presque bouclee. II devrait comp- 
ter une cinquantaine de membres, 
soit environ dix de moins que 
l'equipe Ayrault, et se reunir cha- 
que mercredi, au complet, pen- 
dant le conseil des ministres. Une 
phalange constitute de differen- 
tes strates politiques, qui disent la 
trajectoire exponentielle du nou- 
veau premier ministre. « Tout est 
alle tres vite. II y a deux ans, il 
n'etait que depute d'Evry », rappel- 
le un conseiller ministeriel. Evry- 
Beauvau-Matignon : l'esprit de 
clan demeure, mais desormais 
applique a grande echelle. 
« Manuel fonctionnait jusqu'ici en 
mode commando, resume son 
ami, le depute Jean-Jacques 
Urvoas. Aujourd'hui, le voild a la 
tete d'une grande armee. » 

Evry Connection 

A l'origine, il y eut les « Vails 
boys». Quatre fideles collabora- 
teurs du maire d'Evry, quand celui- 
ci, Rue de Solferino, ne comptait 
guere d'amis. «Ilfaut reconnoitre d 
ceux-ld le merite d'avoir serieuse- 
ment mouille la chemise quand il 
n'yavait pas grand monde », rappel- 
le Carlos Da Silva, patron de la fede- 
ration socialiste de l'Essonne et 
nouveau porte-parole du PS. Le 
plus ancien, Christian Gravel, fut 
son directeur de cabinet et de com- 
munication a Evry. Adepte des 
sports de combat, il officie depuis 
deux ans a l'Elysee : adjoint a la pres- 
se d'Aquilino Morelle, conseiller 
politique de Francois Hollande, il 
entend desormais contribuer a 
« fluidifier » le lien avec Matignon. 

Sebastien Gros et Harold Hauzy, 
eux, sont demeures au plus pres de 
Manuel Vails, hier a Beauvau, 
aujourd'hui a Matignon: le pre- 
mier comme chef de cabinet, char- 
ge du hautement strategique agen- 
da vallsiste, le second comme 
conseiller en communication bien 
verrouillee. Tous confessent une 
« foi » en leur patron : « Contraire- 
ment a ses camarades, qui ont un 
complexe, Vails a depuis des annees 
une ambition qu'il evoque tres 
ouvertement: la conqueteetl'exerci- 
ce du pouvoir. Dans son equipe, 
nous baignons dans cet etat d'es- 
prit. Nous-memes etions animes 
par cette ambition et la certitude 
qu'il faisait partie des meilleurs. » 

Outre Stephanie Bes, nommee 
chef de cabinet adjointe a Mati- 
gnon, M. Vails pourra s'appuyer 
surun autre Evryen, plutot discret : 
Ibrahima Diawadoh N' Jim, bombar- 
de « charge de mission aupres du 
premier ministre ». D'origine mauri- 
tanienne, M. Diawadoh, qui fut le 




Manuel Vails a son arrivee au conseil des ministres, a l'Elysee, vendredi 4 avril. jean-claude cou i aussl/french- politics pour « le monde » 



temoin de mariage de M. Vails, 
continuera a conseiller le chef du 
gouvernement sur 1' integration, 
l'islam ou les relations avec l'Afri- 
que de l'Ouest, ou il dispose d'un 
solide carnet d'adresses. 

Les hommes 
de Beauvau 

« On n'a pas pu emmenertout le 
monde », plaisante un conseiller 
de M. Vails. Outre les precedentes 
personnes citees, le premier minis- 
tre embarque cependant nombre 
de conseillers recrutes a l'inte- 
rieur. A commencer par son 
ancien directeur de cabinet 
adjoint Renaud Vedel. Cet enar- 
que, ex-collaborateur du tres 
sarkozyste prefet Michel Gaudin, 
est nomme conseiller pour les 
affaires interieures. II sera seconde 
par un autre transfuge de Beau- 
vau, Etienne Stoskopf, jusqu'ici 
charge des cultes, et par un poli- 
cier « generaliste », Cyrille Chabau- 
ty, passe notamment par la Direc- 
tion centrale du renseignement 
interieur (DCRI). 



A la difference de Jean-Marc 
Ayrault, M. Vails n'a pas recrute de 
directeur de cabinet adjoint char- 
ge des affaires regaliennes. II pilo- 
tera en personne, et en direct, ces 
dossiers. II conserve egalement sa 
conseillere justice, Helene Cazaux- 
Charles, qui, au plus fort de l'af- 
frontement avec la place Vendo- 
me sur la reforme penale, avait 
concentre l'ire de Christiane Taubi- 
ra. Ainsi que ses deux conseillers 
parlementaires, Magali Alexandre 
et Philippe Blanchot, et sa plume, 
Benjamin Djiane. Autant de gens 
de confiance. Son successeur, Pla- 
ce Beauvau, Bernard Cazeneuve, a 
lui conserve un nombre impor- 
tant de conseillers de l'epoque 
Vails - qui dispose ainsi d'un cabi- 
net bis a l'interieur. 

Coupdebalai 

Du cabinet de M. Ayrault, 
Manuel Vails a fait table rase. Ou 
presque. II n'en conserve qu'une 
conseillere, Marie Guittard (agricul- 
ture) et quatre conseillers techni- 
ques : Hakim Khellaf (jeunesse et 



sport), Cecile Courreges (sante), 
Jean-Philippe Vinquant (retraites) 
et Cecile Raquin (decentralisation). 
« On auraitpufaire un trucplus sou- 
pie sur le planhumain etprofession- 
nel, regrette un conseiller a l'Elysee. 
Mais ca correspond a une volonte 
d'image et defond. » 

Pour diriger son cabinet, 
M. Vails, qui voulait un profil econo- 
mique, a choisi Veronique Bedague- 
Hamilius, 50 ans, ancienne de la 
direction du budget et ex-secretai- 
re generate de la ville de Paris. A ses 
cotes, Gilles Gateau, ex-directeur 
de cabinet de Michel Sapin au 
ministere du travail, occupera, c'est 
une nouveaute, la double f onction 
de conseiller social et directeur de 
cabinet adjoint. Ancien conseiller 
de Lionel Jospin a Matignon, com- 
me M. Vails, M. Gateau, bien connu 
des syndicats et du patronat, se 
devra d'inculquer a son nouveau 
patron l'art du dialogue social. 

M™ Bedague-Hamilius, premie- 
re femme a ce poste, l'a explique 
des la premiere reunion du cabi- 
net : «Les chefs de bureau, ily en a 
plein dans I' administration. Vous 



n'etes pas la pour ca, mais pour 
aider a la decision politique. » Le 
message est a peine voile : le regne 
des technos, c'est termine. « La poli- 
tique d'abord », resume un proche 
de M. Vails. Et la ligne est bien sur 
fixee par le chef du gouvernement. 

Les nouveaux 
entrants 

M. Vails, au-dela des fideles 
d'Evry ou de Beauvau, a du embau- 
cher rapidement, tous azimuts. A 
l'Elysee, d'ou vient Anne Cour- 
reges (education). A Bercy, dans 
l'ancien cabinet de Bernard Caze- 
neuve au budget, d'ou sont issus 
Florence Philbert (comptes 
publics), Frederic Bredillot (prele- 
vements obligatoires) ou Marc- 
Henri Serre (budget). A la defense, 
ou officiait un jeune polytechni- 
cien, Sebastien Dessillons (indus- 
trie). Au cabinet de Claude Bartolo- 
ne a l'Assemblee, ou est recrute Fre- 
deric Potier (outremer). A la ville 
de Paris, d'ou arrive Frederique 
Lahaye (logement), ou de Toulou- 
se, qui fournit son ancien direc- 



teur general des services, Philippe 
Mahe (decentralisation). Meme a 
l'lnsee, d'ou debarque Cedric Aude- 
nis (economie), et jusqu'en Austra- 
lie, d'ou atterrira l'ambassadeur 
Stephane Romatet (diplomatie). 
Le cabinet compte aussi un 
conseiller en partage avec l'Elysee : 
Philippe Leglise-Costa, qui pilote 
les affaires europeennes. 

Entre vieux adeptes et frais 
convertis, l'epreuve du pouvoir 
favorisera-t-elle l'amalgame? Un 
conseiller ministeriel n'en doute 
pas: «Les strates se superposent, 
mais ses collaborateurs lui vouent 
tous un sens du service total -.fideli- 
te, discipline, paranoia. » La dyna- 
mique de l'ambition en somme. 
Ce premier cabinet grand format 
ne constituerait, au fond, qu'une 
etape de plus. «Il a une capacite a 
aimanter, confirme un proche. Et 
unefois aimante, on a envie de par- 
ticiper a la suite de I'aventure. » 
Comme Nicolas Sarkozy en son 
temps, qui avait forge sa garde rap- 
prochee a Beauvau pour l'empor- 
ter ensuite vers l'Elysee. ■ 

David Revault d'Allonnes 
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Depuis la fac d'histoire de 
Paris-I-Tolbiac et leur engage- 
ment commun a I'UNEF-ID et 
chez les jeunes rocardiens il y a 
trente ans, Alain Bauer et Ste- 
phane Fouks accompagnent 
M. Vails dans toutes ses aventu- 
res politiques. Le premier, par- 
rain de I'un des f Ms du ministre, 
criminologue et ancien maitre 
du Grand Orient de France, avait 
ete tenu a I'ecart a l'interieur, a 
cause d'une trop grande proximi- 
te avec le sarkozysme policier. 



A Matignon, il conseillera off i- 
cieusement M. Vails, notamment 
sur les affaires interieures et la 
securite. Le second, copresident 
d'Havas Worlwide, avait perdu 
son poulain avec I'explosion en 
vol de Dominique Strauss-Kahn 
en 2011. L'arrivee de M. Vails a 
Matignon le reinstalle au pre- 
mier rang. II fait benef icier son 
vieux copain de son reseau de 
grands patrons et de communi- 
cants et de ses conseils strategi- 
ques en termes d'image. 



Appel aux heritiers 

EM140046. Le 26.10.2013 est decede, avec dernier domicile Zurich: 

Claude Bella Willimannnee Benouaich, neeb le 13.04.1935 a Casablanca, Maroc, de Zurich, 
St. Galle et Beromiinster LU, fille de Mimoun Benouaich et d'Esther Benaioun.: 

Sont appeles a se manifester pour la succession d'eventuels enfants nes avant le mariage de la 
defunte respectivement si deja decedes leurs descendants. 

Les personnes appelees sont ainsi invitees a se manifester aupres de I'autorite soussignee dans 
un delai d'un an a compter de la publication de cet appel aux heritiers. lis doivent presenter des 
documents appropries permettant d'identifier leur qualite d'heritiers ; sinon ils tombent hors de 
consideration de I'heritage. 

Les declarations doivent etre redigees an allemand (ou francais, italien, anglais). 

Tribunal de district de Zurich, Tribunal unique des successions, Case postale, CH-8026 Zurich 



IL Y A ENCORE MOINS de trois 
ans, ils etaient des pestiferes. Ils 
sentaient le soufre et rares etaient 
les socialistes qui daignaient enco- 
re s'afficher avec eux. Trois ans 
plus tard, ils reviennent par la 
grande porte et aux premieres 
loges. Eux, ce sont les anciens 
strauss-kahniens, ces proches de 
Dominique Strauss-Kahn ignores 
depuis que leur champion avait 
ete banni des cercles socialistes 
apres l'affaire du Sofitel de 
New York en mai 2011. 

En moins d'une semaine, trois 
des anciens lieutenants de DSK, 
Jean-Christophe Cambadelis, Jean- 
Marie Le Guen et Christophe Bor- 
gel, sont reapparus en pleine 
lumiere. Les trois copains, anciens 
de l'UNEF dans les annees 1980, 
tous les trois inquietes par la jus- 
tice une decennie plus tard dans 
l'affaire de la MNEF, sont de nou- 
veau en grace. Le premier se 
retrouve premier secretaire du PS, 



son vieux reve depuis vingt ans ; 
le deuxieme est devenu secretaire 
d'Etat aux relations avec le Parle- 
ment, poste strategique au gou- 
vernement apres une defaite aux 
municipales qui a mis la majorite 
en ebullition ; le troisieme a pris 
du galon a Solferino au sein de la 
nouvelle organisation du parti. 

Depuis l'election de Francois 
Hollande a l'Elysee, ces trois-la 
rongeaient leur frein. Leur proxi- 
mite avec M. Strauss-Kahnleur 
avait coute tres cher. Pas question 
qu'ils participent en 2012 a la cam- 
pagne victorieuse du futur chef 
de l'Etat qu'ils avaient tant raille 
lorsque leur candidat DSK etait au 
faite des sondages. 

Pas question non plus qu'ils 
integrent le gouvernement 
Ayrault au lendemain de la victoi- 
re : alors que les proches de Marti- 
ne Aubry, pourtant adversaire de 
M. Hollande dans la primaire, 
devenaient ministres, eux 



avaient du se contenter de rester 
simples deputes. A l'epoque, 
M. Cambadelis, qui souhaitait suc- 
ceder a la maire de Lille a la tete 
du PS, avait meme ete barre par 
les poids lourds hollandais qui lui 
avaient prefere le terne Harlem 
Desir, supreme humiliation. 

Les « durs » et les « mous » 

Que ce temps-la est loin desor- 
mais ! Ce revirement total a leur 
egard s'explique par deux don- 
nees : la raclee prise par l'executif 
aux elections municipales fin 
mars et la nomination qui s'en est 
suivie de Manuel Vails a Mati- 
gnon. Le nouveau premier minis- 
tre a plaide aupres du chef de 
l'Etat pour que le soldat « Camba » 
soit appele en sauveur de l'armee 
de Solferino en deroute. La semai- 
ne derniere, Christophe Borgel a 
ete une des chevilles ouvrieres 
tres active en coulisses de la nomi- 
nation de M. Cambadelis a la place 



de M. Desir. Quant a Jean-Marie 
Le Guen, representant de l'aile 
droite du PS, cela faisait deja plu- 
sieurs mois qu'il s'etait rapproche 
deM. Vails. 

Qu'importe les doutes que plu- 
sieurs hollandais peuvent nourrir 
sur la loyaute reelle ou calculee 
du trio au chef de l'Etat, qu'impor- 
te leur image de specialistes en 
combines d'appareils, l'heure 
etait trop grave pour que l'Elysee 
puisse continuer a se passer 
d'eux. Ces derniers mois, leur 
ancien patron DSK se plaisait a 
analyser en prive les deux premie- 
res annees du quinquennat : « Hol- 
lande a mis les mous au centre et 
les durs a la peripheric », resumait 
1' ex-directeur general du FMI. 
Apres le remaniement complet de 
son dispositif partisan et gouver- 
nemental, le president a retenu la 
lecon : il a place les durs au cen- 
tre. ■ 

Bastien Bonnepous 
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Portrait Personnage-cle dans l'entourage du premier ministre, 
ce conseiller politique a l'oeil sur radministration, le parti et les elus 

Yves Colmou, le couteau Suisse de Vails 



II n'aime rien moins que d'appa- 
raitre en pleine lumiere. «Moi, 
je ne m'occupe de rien », tente 
d'abord d'evacuer Yves Colmou, 
58ans. La realite est tout autre. 
Adepte de la discretion, le 
« conseiller aupres du premier 
ministre », numero deux du cabi- 
net dans l'ordre protocolaire entre 
la directrice et le directeur adjoint, 
n'en est pas moins l'un des piliers 
du systeme Vails. Conseiller politi- 
que et parlementaire, DRH et chas- 
seur de tetes, expert es cartogra- 
phies electorates et eclaireur dans 
les meandres du PS. « Colmou est 
multifonction, estime un proche de 
M. Vails. i7 est capable d 'avoir un ceil 
sur I'administration, le groupe, le 
parti. C'est le couteau Suisse. » 

Son bureau, plutot exigu et 
situe au rez-de-chaussee, ne fait 
pas partie de ceux, plus vastes et 
majestueux, qui entourent celui 
du chef du gouvernement, au pre- 
mier etage de l'hotel Matignon. 
Mais il se trouve juste a cote du 
salon ou se tiennent toutes les reu- 
nions importantes. Vieux routier 
de la Rocardie et de la Jospinie, pro- 
fessionnel de l'appareil et des 
reseaux socialistes, capable d'egre- 
ner sans ciller les resultats electo- 
raux, sur trente ans, des cantons les 
plus recules, Yves Colmou ne sau- 
rait ignorer que l'essentiel, en poli- 
tique, se joue ailleurs : en coulisses. 

II peut de surcroit arguer d'une 
longue complicite politique avec 
le chef du gouvernement. « On se 
connait par cceur», dit cet ami de 
trente ans, ou presque, de M. Vails. 
II ajoute : «Il sait bien qu'ici on a 
des reflexes. » Car c'est a Matignon, 
au cabinet de Michel Rocard 
entre 1988 et 1991, que les deux 
hommes les ont acquis, le premier 
au poste de chef de cabinet, le 
second comme conseiller jeu- 
nesse et sports. lis s'y etaient croi- 
ses a nouveau sous Lionel Jospin. 

Depuis, Rocard comme Jospin 
s'etaient effaces, et les deux cama- 
rades eloignes. Yves Colmou, aux 
primaires socialistes de 2011, 




Yves Colmou (au centre) lors de la passation de pouvoir entre M. Ayrault et M. Vails, le 2 avril. v isore/ip3 press 



n'avait meme pas vote pour 
Manuel Vails. A l'epoque, il 
ceuvrait pour Francois Hollande, 
qu'il representait aux reunions du 
« club des poetes » du PS, ces inter- 
minables negotiations entre appa- 
ratchiks sur la repartition des 
parts de marche electorales. C'est 
pendant la campagne presidentiel- 
le que Colmou et Vails, directeur 
de la communication du candidat 
Hollande et alors en route vers le 
ministere de l'interieur, renouent. 

« Contrdleur aerien » 

Ancien dirigeant du cabinet de 
conseil Progress, et a ce titre grand 
pourvoyeur des collectivites loca- 
les de gauche en directeurs de cabi- 
net ou en directeurs generaux des 
services, M. Colmou apporte a 
M. Vails, qui en manque singuliere- 
ment, ses reseaux. « Ces deux der- 
nieres annees, nous avions une 
vraiedeJa!7/ance,raconteunvailsis- 
te historique. Et les conseils d'Yves 



ont ete essentiels pour structurer, 
organiser Vails et activer la sphere 
socialiste. » ABeauvau, nomme pre- 
fet sans affectation territoriale, 
c'est lui qui constitue l'equipe de 
M. Vails, suit de pres les nomina- 
tions prefectorales et pilote le rede- 
coupage des cantons. Depuis debut 
avril, il est a la manoeuvre pour 
recruter le cabinet a Matignon. 

C'est une delicate reforme terri- 
toriale, entre fusion des regions et 
suppression des departements, 
qui 1'attend desormais. Ainsi que 
la gestion de la majorite. « C'est 
sans doute le meilleur contrdleur 
aerien des elus socialistes, estime 
un depute vallsiste. II les connait 
aussi bien que les prefets. Si 
demain, ily a des majorites parle- 
mentaires compliquees, ce sera lui 
qui sera a la manoeuvre. » II Test 
deja, en lien constant avec le cabi- 
net de Claude Bartolone, ou prepa- 
rant la reunion hebdomadaire de 
la majorite, le mardi. 



Pendant le discours de politique 
generate de M. Vails, il n'etait pas 
assis dans le box des collabora- 
teurs. II est reste en bas des travees 
pour observer au plus pres les reac- 
tions de la majorite. En retrait. 
M. Colmou, dont l'entourage preci- 
se qu'il n'appartient plus a la franc- 
maconnerie « depuis plusieurs 
annees », refute pourtant la posi- 
tion dumarionnettiste : « Vails, per- 
sonnene luiferafaire cequ 'il n 'a pas 
envie defaire. Saufle president. » m 
D.R.A. 



Le microparti de Marine 
Le Pen vise par la justice 

Le parquet de Paris a ouvert une information 
judiciaire sur des prets douteux 



Une information judiciaire 
contreX a ete ouverte le 
3 avril pour « escroquerie en 
bande organisee», «faux et usage 
de faux» concernant Jeanne, le 
microparti de Marine Le Pen. 
Confirmee par le parquet de Paris, 
cette instruction, confiee au juge 
Renaud Van Ruymbeke, fait suite a 
une enquete preliminaire declen- 
chee en 2013 apres un signalement 
de la Commission nationale des 
comptes de campagne et des finan- 
cements politiques (CNCCFP). Cette 
enquete, revelee par Mediapart, 
visait notamment les prets accor- 
des a des candidats FN lors des can- 
tonales de 2011 et des legislatives de 
2012. Dans un communique, le FN 
affirme que « tous les comptes de 
campagne de ces elections ont ete 
approuves par ladite commission 
qui n'a jamais pose la moindre 
question a propos de ces prets ». 

Selon nos informations, des per- 
quisitions ont aussi eu lieu le 
7 avril visant la galaxie Riwal, l'en- 
treprise de Frederic Chatillon qui 
s'occupe du materiel de campagne 
du FN. Contacted, M. Chatillon et 
M m 'Le Pen n'ont pas donne suite. 
«Enquetes, informations judiciai- 
res, perquisitions, le pouvoir socia- 
liste ne manque pas d'imagination 
face a son opposition politique », a 
reagi la presidente du FN sur Twit- 
ter, ajoutant : « Tout cela se termi- 
nera comme a chaquefois par un 
non-lieu ou une relaxe dans quel- 
ques mois, mais la calomnie aura 
rempli son role. » 

Jeanne, le microparti de Marine 
Le Pen cree fin 2010, a prete « envi- 



ron 600 000 euros » a l'associa- 
tion de financement de la campa- 
gne presidentielle de M mc Le Pen, 
nous declarait en juillet20i2 Jean- 
Michel Dubois, son mandataire 
financier. 

Selon les comptes du microparti 
pour l'annee 2011, consumables sur 
le site de la CNCCFP, Jeanne a effec- 
tue cette annee-la 1,7 million d'eu- 
ros d'achats et facture 1,8 million 
d'euros de « services » aux « candi- 
dats pour les campagnes electora- 
les ». Les micropartis sont monnaie 
courante en politique. lis servent 
en fait d'association de finance- 
ment des campagnes electorales. 

Anciens«gudards» 

Si Marine Le Pen n'apparait pas 
dans les statuts de Jeanne, les pro- 
ches de son ami Frederic Chatillon, 
des anciens du GUD, en tiennent 
les renes. A l'image d'Axel Loustau, 
son tresorier, qui a remplace Oli- 
vier Duguet en 2012 - lui aussi 
ancien « gudard » . Ces personna- 
ges sont loin de la strategie dite de 
« dediabolisation». Ainsi, M. Lous- 
tau - dont la societe assure regulie- 
rement la securite des evenements 
FN - a ete interpelle en marge des 
debordements des manifestations 
contre le mariage homosexuel en 
avril 2013. C'est un habitue des pro- 
vocations envers les journalistes. 

Souvent present lors des depla- 
cements a l'etranger de M™ Le Pen, 
M. Chatillon a pour sa part un role 
de plus en plus pregnant aupres de 
celle-ci. ■ 

Abel Mestre 
et Caroline Monnot 



Jean-Christophe Cambadelis elu 
a la tete d'un PS en proie au doute 

Le conseil national du parti a choisi mardi le successeur d'Harlem Desir 



Francois Hollande est-il 
conscient qu'il a peut-etre fait 
entrer le loup dans sa propre 
bergerie ? Mardi 15 avril, Jean-Chris- 
tophe Cambadelis, soutenu par le 
chef de l'Etat comme par le pre- 
mier ministre, Manuel Vails, a ete 
elu premier secretaire du PS en 
remplacement d'Harlem Desir 
nomme au gouvernement, lors du 
conseil national du parti. Le depu- 
te de Paris a ete designe par 67,12 % 
des voix, contre 32,88 % a Sylvain 
Mathieu, responsable de la federa- 
tion de la Nievre et candidat de der- 
niere minute de l'arc des mecon- 
tents contre cette passation de pou- 
voir express. 

Certes, M. Cambadelis est desor- 
mais un patron etabli des socialis- 
tes. Mais son score obtenu au sein 
d'une assemblee partisane large- 
ment composee d'elus et de cadres 
locaux normalement acquis a la 
majorite presidentielle, et face a 
un adversaire inconnu, denote 
d'un malaise certain au sein de la 
famille socialiste. Un symptome 
parmi d'autres de cette crise ; les 
proches du ministre Benoit 
Hamon, jusqu'alors membres de la 
direction du PS, ont decide de rein- 
tegrer l'aile gauche en mettant en 
avant l'un des leurs, M. Matthieu. 

Conscient de la recente deroute 
socialiste aux municipales comme 
de l'impopularite record du chef 
de l'Etat, y compris dans son pro- 
pre camp, le nouveau premier 
secretaire a choisi de dramatiser : 
« I'enjeu pour le PS, c'est la glissade 



ou le renouveau », a-t-il explique 
dans son discours a la tribune. 

Pour permettre cela, M. Camba- 
delis a done fait le pari des mili- 
tants. Encore imprecis sur le calen- 
drier et le contenu, il a annonce 
pele-mele des « e'rats generaux des 
socialistes », une future « conferen- 
ce militanteannuelle pour debattre 
de I'orientation politique », ainsi 
qu'un prochain conseil national 
« extraordinaire » pour «echan- 
ger» avec M. Vails. 

Bofte de Pandore 

Le nouveau premier secretaire 
en appelle ainsi a « I'expression 
directe des militants » pour soigner 
le mal socialiste. II va meme plus 
loin et souhaite mettre en place un 
« espace de confrontation » avec les 
ecologistes et les communistes 
pour «discuter sur le fond » et per- 
mettre «le rassemblement de la 
gauche ». 

Ce plan de bataille est un moyen 
pour M. Cambadelis de gagner du 
temps face a l'aile gauche du PS qui 
reclame toujours un congres extra- 
ordinaire, et de calmer la colere des 
sections socialistes. Mais s'il est 
reellement mis en ceuvre, un tel 
cahier des charges peut aussi rapi- 
dement se transformer en verita- 
ble boite de Pandore pour le chef de 
l'Etat et son premier ministre. 

Car comment imaginer que les 
militants socialistes soient invites 
a exprimer leurs propositions com- 
me leurs deceptions et que la Rue 
de Solferino debatte avec la place 



du Colonel-Fabien, sans que ce 
grand deballage public ne tourne 
peu ou prou a la critique en regie 
du bilan de Francois Hollande ? Le 
risque est bien reel que les « etats 
generaux des socialistes » se trans- 
forment alors en « cahiers de 
doleances du hollandisme ». 

D'autant que cette catharsis mili- 
tante est programmee alors que la 
temperature ne faiblit toujours pas 
au sein du groupe socialiste a l'As- 
semblee nationale. La grogne parle- 
mentaire s'est exprimee recem- 
ment par un appel de 87 deputes a 
un « contrat de majorite » avec le 
gouvernement. Ces elus favorables 
a une reorientation de la politique 
economique n'ont pas apprecie la 
promesse maintenue par Manuel 
Vails, lundi 14 avril a Berlin, de 
reduire le deficit public de la France 
a 3 % du produit interieur brut en 
2015. «Pourquoi continuer a pren- 
dreen comptedes injonctions d'une 
Commission europeenne discredi- 
tee et finissante ? », s'agace Chris- 
tian Paul, depute de la Nievre. 

A terme, Francois Hollande et le 
gouvernement prennent done le 
risque de se retrouver avec un PS de 
plus en plus autonome et une possi- 
ble f ronde parlementaire qui pour- 
rait eclater lors du vote des 50 mil- 
liards d'euros d'economies de 
depenses publiques. « Combien de 
temps une telle situation explosive 
va-t-elle pouvoir durer? », s'interro- 
ge un pilier socialiste du Palais- 
Bourbon. ■ 

B.BO. 
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Collectivites locales : 

le retour du « bonus malus » 

Un rapport remis a M. Hollande preconise 
de penaliser les institutions trop depensieres 



L'objectif a ete chiffre par 
Manuel Vails le 8 avril : le pre- 
mier ministre entend redui- 
re de 3 milliards d'euros par an, 
d'ici a 2017, les dotations de l'Etat 
aux collectivites locales sur un 
total de pres de 60 milliards, cha- 
que annee. Pour mettre au regime 
sec regions, departements, com- 
munes ou intercommunalites, le 
gouvernement pourrait s'inspirer 
du rapport remis, mercredi 
16 avril, a Francois Hollande par 
Martin Malvy, president (PS) de la 
region Midi-Pyrenees et Alain Lam- 
bert, president (UMP) du conseil 
general de l'Orne. En octobre20i3, 
les deux grands barons locaux 
s'etaient vu confier par le chef de 
l'Etat une mission sur « la maitrise 
collective des finances publiques ». 

Les deux rapporteurs proposent 
de conditionner les dotations de 
l'Etat aux collectivites a leurs 
efforts de maitrise de leurs depen- 
ses. «II n'y aura pas de maitrise des 
depenses publiques locales sans 
mise sous contrainteforte des recet- 
tes des collectivites », postulent-ils 
dans leur rapport. «Les marges de 
manoeuvre existent», selon eux, 
mais les collectivites, «dufait de 
leur proximite» avec les habitants, 
«sonr confrontees a une demande 
constante de service public ». Autre- 
ment dit, l'Etat est seul en mesure 
de leur imposer une diete. 

Pour obliger les collectivites 
locales a se serrer la ceinture, ils 
preconisent de s'inspirer de la 
methode prevue «pour l'Etat et la 
Securite sociale». Ils proposent 
que soit institute une « loifinancie- 
re» qui fixerait «des Objectifs 



nationaux devolution des depen- 
ses des administrations locales, a 
I'instar de I'Ondam pour la loi de 
financement de la Securite socia- 
le ». Ce texte de loi fixerait, chaque 
annee, « les flux financiers entre 
l'Etat et les collectivites » (dota- 
tions, cofinancements) ainsi que 
les perspectives de leurs recettes 
et de leurs depenses. Cette loi pre- 
voirait «les mesures a prendre » 
en cas de « derive » constatee des 
depenses de collectivites. 

Donnant-donnant 

Un « pacte de maitrise des res- 
sources » etablirait, chaque annee, 
une ligne de conduite f inanciere et 
fixerait le seuil de declenchement 
de sanctions. Les collectivites qui 
ne respecteraient pas leurs engage- 
ments se verraient infliger une 
« minoration » de leurs dotations 
qui s'ajouterait a la baisse generale 
des concours de l'Etat. Pour que les 
elus ne soient pas tentes d'aug- 
menter les impots pour compen- 
ser ce manque a gagner, le rapport 
envisage « un gel temporaire des 
taux» de fiscalite locale, voire des 
« recrutements ». 

En pronant un systeme de don- 
nant-donnant, MM. Malvy et Lam- 
bert relancent une idee defendue 
par Nicolas Sarkozy, pendant la 
campagne presidentielle, celle 
d'un « bonus-malus » pour les col- 
lectivites permettant de recom- 
penser les economes et de penali- 
ser les depensieres. A l'epoque, cet- 
te idee avait declenche un tir de 
barrage des elus locaux a gauche 
mais aussi a droite. ■ 

Beatrice Jerome 



Parlement La deputee Valerie Rabault 
nominee rapporteur du budget 

Valerie Rabault, deputee socialiste du Tarn-et-Garonne, a ete elue, 
mercredi 16 avril, rapporteur general du budget a 1' Assemblee 
nationale. A 40 ans, cette ancienne cadre de BNP Paribas est la pre- 
miere femme a acceder a ce poste strategique au parlement. Elle 
succede a Christian Eckert, nomme secretaire d'Etat au budget. 
Par ailleurs, Didier Guillaume, elu de la Drome, a ete choisi pour 
prendre la presidence du groupe socialiste au Senat apres la nomi- 
nation de Francois Rebsamen comme ministre du travail. 

OGM L' Assemblee interdit la culture 
d'un mais transgenique 

Les deputes ont adopte en premiere lecture, mardi 15 avril, une 
proposition de loi du groupe socialiste interdisant le MON 810 de 
la firme americaine Monsanto, seul OGM cultive dans l'Union 
europeenne. L'UMP, dont les deputes ont vote contre le texte, 
compte saisir le Conseil constitutionnel une fois le texte adopte 
definitivement. Celui-ci doit encore etre soumis au Senat. 

Justice La sosur de Mohamed Merah 
en garde a vue a Toulouse 

Souad Merah, la soeur de Mohamed Merah, a ete placee en garde 
a vue, mardi 15 avril, a Toulouse, dans l'enquete sur les complici- 
tes dont aurait beneficie le tueur au scooter en 2012 pour com- 
mettre ses sept meurtres au nom du jihad. - (AFP.) 

Faits divers La note de police invitant 
a « evincer » les Roms rectif iee 

Une note interne au commissariat du 6" arrondissement de Paris 
demandant « d'evincer» les Roms vivant dans la rue a ete « recti- 
fiee », a annonce, mardi 15 avril, le ministre de l'interieur. 



M. Gattaz relance le debat sur le smic 
mais se heurte a une vive opposition 

Les syndicats fustigent l'idee de creer un « smic intermediate » pour les jeunes et les chomeurs 



Le president du Medef, Pierre 
Gattaz, a relance la polemi- 
que autour du smic, mardi 
15 avril, en proposant la creation 
«d'un smic intermediate » , infe- 
rieur au smic, « pour un jeune ou 
quelqu'un qui ne trouve pas de tra- 
vail ». « Ilvautmieuxquelqu'unqui 
travaille dans une entreprise avec 
un salaire un peu moins eleve que 
le smic, defacon temporaire et tran- 
sitoire, plutot que de le laisser au 
chdmage», a plaide le patron des 
patrons, en embrayant sur les 
idees lancees par Pascal Lamy 
debut avril. L'ancien directeur de 
reorganisation mondiale du com- 
merce, membre du PS, avait defen- 
du, le 2 avril, la creation de «petits 
boulots » payes en dessous du salai- 
re minimum, sur le modele des 
« mini-jobs » allemands. 

Le niveau du smic est aussi un 
des sujets abordes par trois econo- 
mistes reputes dans leur dernier 
ouvrage, Changer de modele (Odile 
Jacob, 272 p., 22,90 euros). Elie 
Cohen, Gilbert Cette et Philippe 
Aghion, qui ont ete recus mardi par 
Francois Hollande, defendent 
notamment, au nom de l'emploi, 
l'idee de faire varier le smic en fonc- 
tion des regions ou de l'age. « Un 
salaire minimum trop eleve peut 
nuire a lafois a l'emploi, a la confian- 
ceetd la mobilite sociale », plaident- 
ils, en demandant d'abord un gel 
partiel du smic, actuellement fixe a 
1445 euros brut, pour favoriser 
l'emploi peu qualifie. 

Mais jusqu'ici, le Medef avait 
toujours refuse de s'exprimer sur 
le sujet, repute explosif. En 1994, 
Edouard Balladur avait du reculer 
sur la creation d'un « smic jeunes » 
face a la mobilisation des etudiants 
et des lyceens. Mardi, M. Gattaz a 
donne son avis au detour d'une 
question d'un journaliste lors de sa 
conference de presse mensuelle 
-ce que tient d'ailleurs a minorer 
son entourage, en assurant que 
M. Gattaz «ne veut pas de la crea- 
tion d'un smic jeune ». «Il veut par- 
lerdu sujet uniquement pour les per- 
sonnes eloignees du marchedu tra- 
vail, seulement pour une periode 
transitoire et une duree limitee 
dans le temps », explique-t-on. 




Le president du Medef, Pierre Gattaz, a Bruxelles, lundi 14 avril. johnthys/afp 



Le president du Medef souhaite- 
rait par ailleurs d'abord en parler 
aux syndicats. Mais il n'est pas sur 
qu'il trouve des interlocuteurs en 
face, tant les reactions a ses propos 
ont ete vives. « On rentre dans la 
provocation et I'indecence, e'est 
inacceptable. Nous n'hesiterons 
pas a mobiliser avec d'autres orga- 
nisations », a promis Jean-Claude 
Mailly, le leader de FO. «Avec le 
smic transitoire, Pierre Gattaz res- 
sort une idee du passe. La CFDTest 
contre un smic transitoire. Un 
emploi et un salaire decent pour 
tous!», a tweete Laurent Berger, 
son secretaire general. 

« Logique esclavagiste » 

Mais la reaction la plus dure est 
venue de Laurence Parisot. « Propo- 
ser un salaire en dessous du smic 
s'apparente a une logique esclava- 
giste », a tweete celle qui a precede 
Pierre Gattaz a la tete du Medef. 
M rac Parisot, qui n'avait pas soute- 
nu le « contrat premiere embau- 
che» de Dominique de Villepin, 
s'inquiete notamment de la « ruptu- 
re d'egalite» d'un tel dispositif. 



Un tweet qui a enerve avenue 
Bosquet, au siege du Medef, sur- 
tout dans la mesure oil il arrive 
apres plusieurs sorties mediati- 
ques remarquees, notamment 
pour defendre le regime des inter- 
mittents. « Laurence Parisot pour- 
rait se montrerunpeu plus loyale », 
glisse un proche de Pierre Gattaz. 

«Ce qu'a dit Pierre, beaucoup 
d'economistes de gauche le disent 
aussi, cafait quand meme beau- 
coup d'esclavagistes », defend cet- 
te source, qui assure toutefois que 
le patron des patrons «n'a pas 
demande a Laurence Parisot de se 
calmer: ca luiferait trop plaisir». 

«Qu'on ouvre le debat me 
parait totalement legitime, I'ana- 
theme de Parisot est particuliere- 
mentmalvenu. Parler d'esclavagis- 
me est deplace, e'est vraiment I'al- 
liancedes conservatismes », estime 
Geoffroy Roux de Bezieux, un des 
vice-presidents de M. Gattaz. 

Mais au sein meme du Medef, 
d'autres cadres se montrent plus 
comprehensifs envers M™ Pari- 
sot. « Elle a reagi sans avoir lefil de 
la discussion, au vu de ce qui etait 



repris dans les medias, etfranche- 
ment, je comprends sa reaction. Le 
smic n'est pas du tout une priorite 
des entreprises actuellement », 
defend un responsable d'une gros- 
se federation. 

En plus de susciter un tolle syn- 
dical et de diviser le patronat, le bal- 
lon d'essai de M. Gattaz a suscite 
un vif rejet politique. « Le smic jeu- 
nes, nousysommes bien surferme- 
ment opposes. Le sujet de l'emploi 
des jeunes merite mieux que cela. 
Je verraiprochainement Pierre Gat- 
taz pourlui en parler », a explique 
Najat Vallaud-Belkacem, la minis- 
tre de la jeunesse. 

Meme la droite a reagi avec la 
plus grande prudence. Si Nathalie 
Kosciusko-Morizet a declare que 
«toutes les idees doivent pouvoir 
etre etudiees », l'ancien secretaire 
d'Etat a l'emploi Laurent Wau- 
quiez a estime, sur France Inter, 
que « baisser le revenu du smic est 
exactement I'inverse de ce qu'il 
faut faire ». En voulant relancer le 
debat, M. Gattaz pourrait bien 
l'avoir clos aussitot. ■ 

Jean-Baptiste Chastand 



Vente des logements cTlcade : un rapport blanchit la SNI 

Le plus gros bailleur social de France etait accuse de « conflit d'interets » par la Cour des comptes 



Cette fois-ci, Andre Yche va 
peut-etre retrouver le souri- 
re. Un rapport, diffuse mar- 
di 15 avril, taille en pieces les criti- 
ques recemment adressees au 
patron de la Societe nationale 
immobiliere (SNI), le plus gros 
bailleur social de France. Ce grou- 
pe s'etait vu reprocher par la Cour 
des comptes d'avoir lese des orga- 



CESSATIONS DE GARANTIE 



COMMUNIQUE - 103439 

En application de Particle R.211-33 
du livre II du code du tourisme, 

LASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
DE SOLIDARITE DU 
TOURISME (A.P.S.T.) 

dont le siege est situe : 15, avenue 
Carnot - 75017 PARIS, annonce 
qu'elle cesse d'accorder sa garantie 
a : 

CCM TRAVEL 
Immatrkulation : IM 077 10 0024 
SARL au capital de 7 500 € 
Siege social : 12 Avenue de la Resistance 
77500 CHELLES 
Succursale garantie : 35 Avenue 
du Genera] de Gaulle 
94700 MAISON ALFORT 

L'association precise que la cessation 
de sa garantie prend effet 3 jours sui- 
vant la publication de cet avis et qu'un 
delai de 3 mois est ouvert aux clients 
pour produire les creances. 



COMMUNIQUE - 103440 

En application de l'article R.211-33 
du livre II du code du tourisme, 

L'ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
DE SOLIDARITE DU 
TOURISME (A.P.S.T.) 

dont le siege est situe : 15, avenue 
Carnot - 75017 PARIS, annonce 
qu'elle cesse d'accorder sa garantie 
a : 

LES VOYAGES VERTIGO 
Immatriculation : IM 034 10 0001 
SARL au capital de 8000 € 
Siege social : Espace Optimum Center 
405 rue Baden Powell 
34000 MONTPELLIER 

L'association precise que la cessation 
de sa garantie prend effet 3 jours sui- 
vant la publication de cet avis et qu'un 
delai de 3 mois est ouvert aux clients 
pour produire les creances. 



COMMUNIQUE - 103427 

En application de l'article R.21 1-33 
du livre II du code du tourisme, 

L'ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE 
DE SOLIDARITE DU 
TOURISME (A.P.S.T.) 

dont le siege est situe : 15, avenue 
Carnot - 75017 PARIS, annonce 
qu'elle cesse d'accorder sa garantie 
a : 

TRAVEL BED 
Immatriculation : IM 092 12 0041 
SA au capital de 990 024 € 
Siege social : 69 - 71, rue Youri Gagarine 
92700 COLOMBES 

L'association precise que la cessation 
de sa garantie prend effet 3 jours sui- 
vant la publication de cet avis et qu'un 
delai de 3 mois est ouvert aux clients 
pour produire les creances. 



nismes HLM qu'il etait cense 
defendre, a l'occasion d'une gigan- 
tesque transaction immobiliere. 

Dans un rapport confidentiel 
revele par Le Monde (31 janvier), la 
Cour avait fustige le role de la SNI 
lors de la vente, en 2009, de quel- 
que 35 000 logements apparte- 
nant a la fonciere Icade. A la tete 
d'un consortium de 26bailleurs 
sociaux qui s'etaient portes acque- 
reurs d'une partie de ces immeu- 
bles, la SNI etait accusee d'avoir agi 
contre leur interet en les amenant 
a payer ces habitations a un prix 
surevalue. 

Constat errone, dit, en substan- 
ce, un autre rapport remis mardi a 
Jean-Pierre Jouyet, quelques heu- 
res avant que celui-ci ne quitte la 
direction generale de la Caisse des 
depots et consignations (CDC) - la 
maison-mere de la SNI et l'action- 
naire majoritaire d'Icade. 

Le 12 f evrier, M. Jouyet avait mis- 
sionne deux personnalites quali- 
fiers pour - entre autre - faire la 
lumiere sur la cession par Icade de 
son patrimoine locatif. Sabine 
Bai'etto-Beysson, inspectrice gene- 
rale de l'administration du deve- 
loppement durable, et Pierre Hano- 
taux, inspecteur general des finan- 
ces, ont rendu leur copie : la som- 
me versee a Icade (1,627 milliard 
pour pres de 25 000 logements) 
« parait justifiee et raisonnable » et 
« ne constitue done en rien une spo- 
liation des acquereurs ». 



Pour etayer leur propos, 
M me Bai'etto-Beysson et M.Hano- 
taux se fondent notamment sur 
l'avis du service France Domaine, 
pour qui « les prix negocies n'appe- 
laientpas d'observation ». Une opi- 
nion partagee par le cabinet inde- 
pendant Associes en Finance. Au 
final, le groupement d'organismes 
pilote par la SNI a obtenu une dera- 
te « significative » par rapport aux 
pretentions initiales d'Icade. 
«Rien n'accredite la these que la 
SNIaitfailli a son role de defendre 
loyalement les interets du consor- 
tium », concluent les deux auteurs 
du rapport. 

« Logique f inanciere » 

M™ Bai'etto-Beysson et M. Hano- 
taux reviennent sur un autre 
aspect de la controverse : le role 
joue par le cabinet juridique Weil, 
Gotshal & Manges, qui a epaule la 
SNI dans la negociation avec Icade. 
L'intervention de ce conseil avait 
ete critiquee car il avait aupara- 
vant travaille pour la Caisse des 
depots, la maison-mere de la SNI : 
« Conflit d'interet », avait estime la 
Cour des comptes. 

En outre, certains s'etaient 
emus de la presence d'un des avo- 
cats de Weil, Gotshal & Manges : en 
l'occurrence, Frederic Salat- 
Baroux, ex-secretaire general de 
l'Elysee (2005-2007) et gendre de 
Jacques Chirac. M. Salat-Baroux 
avait eu comme secretaire general 



adjoint a la presidence de la Repu- 
blique Augustin de Romanet, deve- 
nu par la suite patron de la Caisse 
des depots - et qui l'etait toujours 
lors de l'operation Icade. Bon nom- 
bre d'observateurs du monde du 
logement y avaient vu un melan- 
ge des genres et de petits arrange- 
ments entre amis. 

Aucune des remunerations 
accordees aux representants du 
cabinet « ne parait excessive », juge 
le rapport. « Toutefois, on peut 
regretter que la designation des 
conseils ait etefaite de gre a gre. » 

En definitive, ecrivent 
M mc Bai'etto-Beysson et M.Hano- 
taux, « ce qui semble le plus criti- 
quable », e'est le choix fait en 2005 
par la Caisse des depots d'introdui- 
re en Bourse Icade, sa filiale, alors 
que celle-ci ne s'etait pas delestee 
de tous ses « logements sociaux ou 
quasi-sociaux». Une fois cotee, il 
etait evident que la fonciere agi- 
rait comme n'importe quelle 
autre societe privee au moment de 
ceder le pare locatif: en tirer le 
meilleur prix. La decision prise il y 
a neuf ans semble done « avoir sui- 
vi plutot une logique financiere » 
qui consistait a « faire ressortir les 
plus-values latentes sur des 
[habitations] a caractere social ». 
Elle a profite a la Caisse des depots 
et aux autres actionnaires d'Icade, 
«au detriment de tout imperatif 
d'interet general ». m 

Bertrand Bissuel 
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L'inexplicable 
projet criminel de 
deux filles a l'aube 
de l'adolescence 

Fin mars, Melodie a plante un couteau 
dans la nuque du petit frere de Jennie 



Narbonne (Aude) 

Envoye special 



Melodie a 13 ans et deux 
mois, a cet age on compte 
encore les mois. Elle a le 
visage rond des adolescentes qui 
peinent a sortir de l'enfance. Des 
taches de rousseur, des cheveux 
ondules coupes au carre. Une « tete 
d'ange», disent les sources pro- 
ches du dossier. Le matin du ven- 
dredi 28 mars, elle a glisse deux cou- 
teaux dans son cartable. Deux 
lames repliables de 8 cm et de 
10 cm, gagnees dans une fete forai- 
ne. Gravee sur chaque manche, la 
photo d'un loup blanc. 

En cette veille de week-end, elle 
est convoquee avec sa mere dans le 
bureau de l'assistante sociale du col- 
lege Jules-Ferry, a Narbonne, dans 
l'Aude. Melodie est une honorable 
eleve de 6 C . Le rendez-vous a ete 
pris pour parler de ses avant-bras. 
La jeune fille fait partie d'un petit 
groupe de collegiennes qui se grif- 
fent en classe avec un compas. Les 
blessures sont superficielles, mais 
l'assistante sociale a juge utile 
d'evoquer la question en famille. 

Melodie a deja ete entendue a ce 
sujet une semaine plus tot avec son 
amie Jennie, de quinze jours sa 
cadette. Jennie est en 5 C . Elle a les 
cheveux courts et les yeux clairs. 



Un visage d'enfant, elle aussi. Elle 
adore lire, surtout des mangas, et 
les animaux, surtout les loups. 
Melodie adore Jennie. Les deux 
fillettes se strient regulierement la 
peau depuis quelque temps. Jennie 
avait profite de cet entretien pour 
verbaliser une colere. Elle disait 
vouloir tuer sa famille. 

Des mots d'adolescente. L'assis- 
tante sociale n'imagine pas alors 
que cette phrase, enoncee a plu- 
sieurs reprises devant des camara- 
des de classe, est porteuse d'un pro- 
jet criminel. Elle decide de convo- 
quer les deux fillettes separement, 
accompagnees de leurs parents, 
pour comprendre les griffures et 
sonder les motifs de cette violence 
qui reclame de s'exprimer. 

Lors de ce second entretien du 
28 mars, Melodie evoque done 
devant sa mere l'usage qu'elle fait 
de son compas. Puis elle retourne 
en classe, les deux couteaux dans 
son cartable. A la sortie des cours, sa 
mere l'attend devant l'etablisse- 
ment pour la raccompagner a la 
maison. En vain. Melodie est partie 
avec Jennie rejoindre le domicile 
familial de cette derniere, a Peyriac- 
de-Mer, charmant hameau niche 
entre les vignes de Corbieres et 
l'etang de Bages, ou les flamands 
roses vivent a l'annee. Les deux 
gamines montent a l'etage. 




Vers 171130, Gabriel, 7 ans, petit 
frere de Jennie, rentre a son tour de 
l'ecole et monte jouer dans sa cham- 
bre. Les deux fillettes le rejoignent. 
Melodie sort une lame de son carta- 
ble, et la plante dans la nuque de 
Gabriel. L'enfant crie. Les parents 
accourent. Le garconnet leur dit ce 
qui s'est passe. Le pere, macon au 
chomage, et la mere, femme au 
foyer, l'emmenent chez le medecin 
de famille. La plaie semble superfi- 
cielle : 2 cm de large. Le medecin 
pose un point de suture. Les 
parents ne jugent pas utile d'ebrui- 
terl'incident. 



Deux jours plus tard, le diman- 
che en fin de journee, l'enfant est 
pris de vomissements et de migrai- 
nes. De nouveau alerte, le medecin 
de famille l'envoie aux urgences de 
Narbonne, qui le transferent en 
neurochirurgie, a Montpellier. Pro- 
fonde de 3 cm, l'entaille a entraine 
une lesion de la dure-mere, la mem- 
brane qui protege le cerveau. Le gar- 
con a frole la mort. 

Le lundi suivant, Melodie retour- 
ne a l'ecole. Pas Jennie. S'inquietant 
de son absence, l'assistante sociale 
du college finit par appeler les 
parents, et apprend l'incident. Ce 



Un droit specif ique pour les mineurs 



LES MINEURS ne sont pas soumis 
aux memes juridictions que les 
adultes, e'est tout le sens de l'or- 
donnance du 2 fevrier 1945 qui 
vise a proteger autant qu'a punir 
les enfants. Le juge d'instruction 
est obligatoirement saisi des cri- 
mes : le dossier des deux filles 
accusees d'une tentative d'assassi- 
nat est done instruit par l'un des 
deux juges d'instruction de Nar- 
bonne, specialement habilites 
pour les mineurs. 

A quel age un enfant est-il pena- 
lement responsable? La loi pre- 
voit que tous les mineurs capa- 
bles de discernement sont penale- 
ment responsables. Une sanction 
educative peut etre prononcee a 
partir de 10 ans, une peine a partir 
de 13 ans. Un mineur de 13 a 16 ans 
peut meme etre incarcere s'il a 
commis un crime, n'a pas respec- 
te son controle judiciaire, a condi- 
tion que la mesure soit jugee 



« indispensable ». Seul un juge des 
libertes et de la detention (JLD) 
peut l'ordonner. Les deux jeunes 
filles de Narbonne pouvaient 
done etre placees en detention 
provisoire, mais pas plus de six 
mois, renouvelables une fois. 

Le JLD peut aussi placer en 
detention provisoire un mineur 
de moins de 16 ans s'il n'a pas res- 
pecte son controle judiciaire (pas 
plus d'un mois, renouvelable une 
fois), ou un jeune de plus de 
16 ans, mais pas plus de deux ans. 

Un enfant de 10 ans peut-il etre 
place en garde a vue? Oui. En 
theorie, la garde a vue n'est pas 
possible pour les moins de 13 ans. 
Cependant, a titre exceptionnel, 
un enfant de 10 a 13 ans soupcon- 
ne d'un crime ou d'un delit puni 
d'au moins cinq ans de prison, 
peut etre « retenu » par la police, 
avec l'accord d'un magistrat, pour 
une duree maximale de douze 



heures, qui peut etre prolongee 
d'autant. La presence d'un avocat 
est obligatoire, les auditions sont 
enregistrees. 

Qui juge les mineurs ? Le juge des 
enfants est competent pour juger 
des contraventions et des delfts 
punis d'une peine inferieure a 
sept ans de prison. II peut soit ren- 
voyer le mineur devant le tribunal 
pour enfants, soit ordonner des 
mesures d'assistance educative, 
de surveillance, de placement ou 
de mise sous protection judiciaire. 

Le tribunal pour enfants juge 
les contraventions et les delits, 
mais aussi les crimes commis par 
les moins de 16 ans - e'est le cas 
des deux adolescentes de Narbon- 
ne. II peut prononcer des mesures 
ou des sanctions educatives (com- 
me l'interdiction d'entrer en 
contact avec la victime) pour un 
mineur d'au moins 10 ans. 

Les 13 a 16 ans sont passibles 



d'une peine qui tient compte de 
l'attenuation de leur responsabili- 
te, et toute peine de prison, avec 
ou sans sursis, doit etre « speciale- 
ment motivee ». Pour les plus de 
16 ans, le tribunal peut passer 
outre l'excuse de minorite. Les 
audiences ne sont pas publiques. 
Le tres conteste tribunal correc- 
tionnel pour mineurs decide du 
sort des mineurs de plus de 16 ans, 
en recidive legale, pour un delit 
puni d'une peine superieure a 
trois ans. La cour d'assises des 
mineurs juge les crimes commis 
par les mineurs de 16 a 18 ans. 

Que risquent les adolescentes 
de Narbonne? Le tribunal pour 
enfants ne peut prononcer pour 
les plus de 13 ans « qu'une peine pri- 
vative de liberie superieure a la 
moitiede la peine encourue », 
e'est-a-dire ici, un maximum de 
vingt ans de reclusion. ■ 

F.J. 



Le controle du renseignement reste insuffisant 

Huit parlementaires ont remis leur rapport annuel au president de la Republique, mardi 15 avril 



Les huit membres de la delega- 
tion parlementaire au rensei- 
gnement, presidee par Jean- 
Pierre Sueur, president PS de la 
commission des lois du Senat, ont 
remis, mardi 15 avril, leur rapport 
annuel au president de la Republi- 
que. Vingt et une pages, disponi- 
bles sur le site du Senat mais dont 
l'essentiel n'est pas public, et qui 
se contente d'un etat des lieux 
d'une grande banalite sur l'etat de 
la menace terroriste, dans une 
epaisse langue de bois. 

L'essentiel est entre les lignes : 
la delegation revient brievement 
sur les revelations d'Edward 
Snowden sur la NSA et evoque un 
article duMonde de juillet 2013 qui 
« laissait entendre que laFrancedis- 
poseraitd'un systemed'ecoutes ille- 
gal et clandestin comparable a 
celui de la NSA ». Les parlementai- 



res ont ainsi entendu, le 18 juillet 
2013, le coordinateur national du 
renseignement, Alain Zabulon, et 
Bernard Bajolet, directeur general 
de la securite exterieure (DGSE), 
«pourfaire le point sur ces ques- 
tions ». 

Le resultat est modeste. La dele- 
gation leur a rappele « que les inter- 
ceptions de donnees sont realisees 
dans le cadre de la loi du 10 juillet 
lggi relative au secret des corres- 
pondances, ce qui implique, pour 
les interceptions visant des resi- 
dents francais, qu'elles soient sou- 
mises a 1'autorisation de la Com- 
mission nationale de controle des 
interceptions de securite ». Ce qui 
n'est evidemment pas le cas. 

Le 20 fevrier 2013, l'ancien 
patron de la DGSE avait impru- 
demment indique devant 1' Assem- 
bled nationale: «Nous disposons 



de l'ensemble des capacites de ren- 
seignement d'origine electroma- 
gnetique » et «nous avons pu deve- 
lopperunimportantdispositifd'in- 
terception des flux Internet », y 
compris done des Francais. 

« Rattrapage » 

Les parlementaires ne sont evi- 
demment pas dupes, et la jeune 
delegation doit louvoyer entre la 
necessaire confiance des services 
secrets et le controle de leurs activi- 
tes, pour l'heure insignifiant. 

Jean-Pierre Sueur avance ainsi a 
pas comptes : il milite pour « un 
rattrapage indispensable » des 
moyens des services (2,1 milliards 
d'euros en 2012) ; la direction cen- 
trale du renseignement interieur 
(DCRI), transformee cette annee 
en direction generate (DGSI), doit 
recruter 430personnes sur cinq 



ans, les services de renseignement 
militaire 300 personnes. II se felici- 
te dans le meme temps d'un 
« controle parlementaire renfor- 
ce», encore modeste, mais il ne 
s'agit plus d'un «suivi» - la com- 
mission de verification des fonds 
speciaux, essentielle, parce qu'elle 
permet d'enqueter sur le terrain, 
devient ainsi « une formation » de 
la delegation. 

C'est evidemment insuffisant, 
et les parlementaires insistent 
poliment sur «la necessite d'ame- 
liorer encore le regime juridique 
des interceptions de securite ». Afin 
« d'assurer leur efficacite » dans la 
lutte antiterroriste, bien sur. Mais 
« tout en excluant strictement tou- 
te atteinte injustifiee a la vie pri- 
vee » - ce qui s'avere, en creux, le 
message essentiel du rapport. ■ 

Franck Johannes 



n'est que le jeudi 3 avril, soit six 
jours apres les faits, qu'un signale- 
ment est fait au parquet de Narbon- 
ne, qui ouvre aussitot une enquete. 

Melodie et Jennie sont enten- 
dues en garde a vue pendant 48 heu- 
res. Lors des perquisitions, les 
enqueteurs decouvrent un mot 
griffonne sur une page de cahier : 
«Melodie tue mes parents, je tue 
mon frere. » Les roles ont ete inver- 
ses lors de l'agression du petit 
Gabriel. Et le deuxieme couteau n'a 
jamais servi. Mais la premeditation 
est retenue. Les fillettes sont mises 
en examenpour« tentative d'assas- 
sinat». Leurs conversations sont 
passees au crible. Les enqueteurs 
tentent de sonder la nature de leur 
relation et de deviner un eventuel 
mobile. Trois semaines de SMS 
sont versees au dossier. II y est 
essentiellement question de man- 
gas, de musique, de nourriture et 
un peu de la colere que ressent Jen- 
nie a l'egard de sa famille. 

Trois echanges de textos esquis- 
sent un semblant de projet. «Ils 
vont mele payer tres cher», ecrit Jen- 
nie. «Je sais ce que tu ressens», 
repond Melodie, qui, un peu plus 
loin, tente de raisonner son amie : 
« Tu devrais re calmer. » Jennie lais- 
se alors entendre son intention de 
passer a facte. « Appelle-moi si tu 
fais ce que je pense », lui repond en 
substance sa future complice. 

Durant leur garde a vue, les deux 
adolescentes ont semble «deta- 
chees » des faits, selon le procureur 
de la Republique de Narbonne, 
David Charmatz, qui evoque un 
projet criminel «hors sol», loin du 
«pacte diabolique» decrit par cer- 
tains medias. «Elles ont penetre de 
front dans une realite qui n'etait 
pas pensee. Tout s'est interrompu 



apres le premier coup, quand la rea- 
lite du projet a surgi. II n'y avait pas 
d'avenir», resume-t-il. 

Sommees de livrer des explica- 
tions d'adulte, les deux gamines 
n'ont rien trouve a dire aux gendar- 
mes. Elles ont reconnu les faits, 
sans etre en mesure de les motiver. 
Jennie etait-elle jalouse de son petit 
frere ? Un peu, comme dans beau- 
coup de fratrie. Mais elle a repete 
qu'elle l'aimait, ainsi que toute sa 
famille. Les deux amies ont pleure 
durant leur garde a vue, sans 
jamais cependant sembler mesu- 
rer la gravite de leurs actes. 

Le procureur evoque 
un projet criminel 
«hors sol », loin du 
« pacte diabolique » 
decrit par des medias 

La violence des mangas ? De la 
societe ? L'irrealite des ecrans omni- 
presents ? Les tourments de l'ado- 
lescence ? Un trouble familial invisi- 
ble ? Tous les intervenants de ce dos- 
sier en sont reduits aux conjectu- 
res, et esperent que les expertises 
psychiatriques apporteront un 
peu de lumiere sur la structure per- 
sonnels des deux adolescentes. 

Jennie a ete placee dans un lieu 
de vie agree par la protection judi- 
ciaire de la jeunesse. Melodie, elle, a 
rejoint lundi 14 avril un centre edu- 
catif ferme. A quelques semaines 
pres, aucune n'aurait ete accessible 
a une sanction penale. Mais les col- 
legiennes ont desormais 13 ans. 
Elles encourent vingt ans de reclu- 
sion. ■ 

Soren Seelow 
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Francois & the Atlas Mountains, l'appel de la foret 

Mene par Francois Marry, le groupe bordelais defend en tournee un sixieme album splendide et boise 




Rock 



Cinq hommes bondissent en 
cadence, pivotent sur eux- 
memes, et saisissent leur ins- 
trument. Dans leur dos flotte une 
longue toile blanche, sur laquelle 
dansent les ombres d'arbres fins. 
C'est par cette etrange et sylvestre 
choregraphie que Francois &the 
Atlas Mountains ont commence 
leur concert, le 9 avril, a la Gaite ly ri- 
que, a Paris. Le dispositif scenique 
rappelle la pochette de leur sixie- 
me album, Piano Ombre, paru en 
mars, qui montre une epaisse foret 
de pins, au crepuscule. Foret mou- 
vante que celle-ci ; musiciens dera- 
cines que ceux-la. Voyez-les passer 
de guitares en percussions, et de 
chceurs en claviers. Deux saxopho- 
nistes les rejoignent bientot. II 
s'agit de Thomas de Pourquery, 
habitue des joutes jazz, et d'Etien- 
ne Jaumet, sorcier des dancefloors 
avec son groupe electro Zombie 
Zombie ; peu avant la fin du specta- 
cle, un autre guitariste s'en vient 
delivrer quelques arpeges maliens, 
malins. 

Au centre de cette frondaison 
sonore, il y a la voix pure et langou- 
reuse de Francois Marry, le leader 
des Atlas Mountains. Agrippe a son 
micro comme a une liane, il traver- 
se les genres et les idiomes -fran- 
cais, anglais, arabe, italien...- avec 
l'aisance d'un batteur d'estrade. II y 
a deux ans, le jeune homme a deme- 
nage a Bordeaux, moins pour le 
charisme degarni de son maire que 
pour sa luxuriante scene under- 
ground : «Le label qui a publie cer- 
tains de mes premiers disques, Tali- 
tres, est base ici, de meme que plu- 
sieurs musiciens dontjesuis proche, 
comme Petit Fantdme, Botibol ou JC 
Satan, explique-t-il. La ville ne me 
fait ni chaud nifroid ; par contre, la 
nature alentour me fascine. » 

Sitot installe sur les bords de la 
Garonne, Francois s'est procure 
une carte des Landes, dont il a 
explore les recoins a pied et en 
camionnette, des mois durant. Cet- 
te odeur de pinede impregne Pia- 
noOmbre : « Jen'aime rien tantque 
taper sur des bouts de bois, ce sont 
des sons etdes senteurs qui me font 
du bien. Sur le disque, on peut 
entendre des bruits de branches, 
qu'on a ramenees dans le studio. 
On aprissoin de passerl'aspirateur 
en partant. » Ne vous fiez pas aux 
couvertures des gazettes speciali- 
ses, qui ont jete leur devolu sur 
lui: si Francois est un chanteur 
branche, c'est au sens vegetal du 
mot. Son morceau The Way to the 
Forest est ne apres la lecture du 
Journal intime, de Kakfa, qu'il cite 
de memoire : « Un chemin vers la 
foret... Commentvas-tu re remettre 
de ce que tu as perdu ?» II ajoute : 
« Piano Ombre estun disque de rup- 
ture. Se perdre en foret, c'est une 
maniere de laisser derriere soi ce 
qui n'a pasfonctionne. » 



Francois Marry, richard dumas 

Derriere lui, le garcon laisse un 
chemin pour le moins cabosse. Ori- 
ginaire de Saintes, en Charente, il 
etudie l'anglais a LaRochelle, 
avant de partir sept ans a Bristol, 
dans le sud de l'Angleterre, ensei- 
gner le francais. Puis ce sera Glas- 
gow, pendant un an, en tant que 
commis de cuisine et guitariste du 
groupe d'indie-pop Camera Obscu- 
ra. «J'ai toujours eu des problemes 
d'orientation, admet-il. Lorsque je 
suis revenu a Saintes, ilyaquelques 
anneesj'aienvisagededevenirjar- 
dinier, apres un entretien avec ma 
conseillere ANPE. Mais j'ai realise 
qu'd Saintes, les jardiniers nefont 
que des ronds-points. Alorsj'aiper- 
severe dans la musique. » 



La conseillere n'avait pas totale- 
ment tort : Francois est tres adroit 
de ses mains. II lui arrive de tailler 
une boite de conserve pour en fai- 
re un piano a pouce, ou de demon- 
ter le mecanisme d'un vieil orgue 
Hammond : « C'est un instrument 
magique, quifonctionne par vibra- 
tions de lamelles, avec des roulettes 
dentees. » Ces temps-ci, il exerce sa 
dexterite sur un carnet de dessins. 
II nous en montre quelques cro- 
quis, realises a l'encre, ou perce ['in- 
fluence d'un de ses peintres favo- 
ris, l'Ecossais Peter Doig - autre 
grand artiste forestier: «Ici, c'est 
ma copine etendue sur I'herbe, 
remontant son soutien-gorge pour 
prendre lesoleil... La, c'est le crocodi- 



le de Tabou, unfilm portugais qui 
m'a ensorcele. » 

CEil reveur et meche juvenile, 
qui camoufle sans mal ses 31 ans, 
Francois fait partie de l'ultime 
generation a avoir decouvert la 
culture sur des supports physi- 
ques (livre, CD...). C'est, par exem- 
ple, a la mediatheque de La Rochel- 
le qu'il s'est initie a la musique 
malienne et ethiopienne : « Jefai- 
sais ecoutera ma mere les disques 
d'Ali Farka Toure, de Tsegue- 
Maryam Guebrou ou d'AlemuAga, 
un joueurdeharpedu roi David. Ca 
lui rappelait le Cameroun, oil elle a 
grandi. » Elle est secretaire ; lebeau- 
pere de Francois, avocat. Pour 
vivre pleinement ses visees artisti- 



ques sans effrayer ses parents, le 
jeune homme trouve refuge outre- 
Manche, d'ou viendra le salut. 

A Bristol, il vit dans le quartier 
jamaicain et en epouse les pulsa- 
tions, de carnavals en boites de 
nuit : « J'ai ere envoute par ces ryth- 
mes tres haches, issus du dancehall 
et de la drum'n'bass. » Parallele- 
ment, il pactise avec la scene folk- 
rock locale, de Gravenhurst a Cres- 
cent. A Glasgow, l'influent Ste- 
phen McRobbie, leader des Pastels, 
souffle son nom a Laurence Bell, le 
patron du label Domino : Francois 
&the Atlas Mountains devient le 
premier groupe francais signe sur 
la prestigieuse maison de disques 
britannique, qui heberge Arctic 



Monkeys, The Kills ou Franz Ferdi- 
nand. Des sa parution, debut 2012, 
l'album E Volo Love rencontre le 
succes des deux cotes de la Man- 
che, oil les Atlas Mountains enchai- 
nent les festivals, dont celui, gigan- 
tesque, de Glastonbury. 

La meme annee, Francois se lie 
avec un autre exile, Etienne Daho. 
Les deux comperes arpentent les 
bords de la Tamise, courent les 
pares et les musees, si bien que 
l'auteur de Duel au soleil le convie 
sur son dernier album, Les Chan- 
sons de I'innocence retrouvee: «Je 
me suis reconnu en Francois », 
nous confiait, admiratif, Daho a 
l'automne 2013. Sur Les Chansons 
de I'innocence retrouvee figure une 
autre idole de Francois, Domini- 
que A. En depit de leur belle humili- 
te, les trois hommes portent haut 
un certain ideal de pop a la f rancai- 

Agrippe a son micro 
comme a une liane, 
il traverse les genres et 
les idiomes - francais, 

anglais, arabe, 
italien... - avec l'aisance 
d'un batteur d'estrade 



se, tout a la fois sensuelle, habitee 
et aventureuse. La Fille aux che- 
veux de soie, un des morceaux les 
plus enleves de Piano Ombre, est 
une variation sur les accords de La 
Fille aux cheveux de lin, de Debus- 
sy : c'est dans ces ecarts-la que resi- 
de l'agile et fragile splendeur de 
Piano Ombre, ou la clarte des melo- 
dies n'entrave jamais l'entrain des 
grooves, ni le raff inement de la pro- 
duction, signee par 1' Anglais Ash 
Workman (Metronomy). 

Par rapport a E Volo Love, les 
tournures de phrases s'y font 
moins imperatives, plus interroga- 
tives. «Rien n'est jamais acquis; je 
vis chaque jour comme si e'etait le 
dernier », s'inquiete Francois, qui a 
devore avant l'enregistrement le 
roman de Julien Gracq, Un balcon 
en foret. Dans cette chronique 
angoissee de la « drole de guerre », 
on lit ceci : «Devant ce vaste hori- 
zon oppressant des forets, il lui 
montaitau creuxdu ventreun dou- 
te obscur, animal, qui le remuait, 
comme si quelque calcul, ici sou- 
dain maintenant de toute eviden- 
ce, s'etait inexplicablement, grave- 
ment tromped'echelle. » 

Que Francois se rassure : la foret 
d'eloges qui le cerne n'est pas surdi- 
mensionnee. S'il continue ainsi a 
faire danser les arbres, il n'est pas 
impossible, au contraire, qu'elle 
s'etende encore a la ronde. ■ 

AURELIANO TONET 



Piano Ombre. 1 CD Domino. En concert 
le 16 avril a Herouville-Saint-Clair, le 17 a 
Rouen,lel8aRennes... 



Avec Wim Vandekeybus, les mythologies se heurtent dans une orgie theatrale 

Au Theatre de la Ville, a Paris, le choregraphe flamand presente « Booty Looting » ou il evoque, avec ferocite, le theme de la famille 



Danse 



Le titre du spectacle de Wim 
Vandekeybus Booty Looting 
signifie «piller un butin». 
Raid reussi. En as de la piraterie, le 
choregraphe flamand a rafle tous 
azimuts. Le bateau croule, debor- 
dant d'histoires, de references, de 
mots, de cris, de sons... Coulera, cou- 
lera pas ? II reste a flot meme s'il tan- 
gue par moments a force d'etre 
trop charge. 

Wim Vandekeybus a la main 
lourde mais sait ce qu'il veut racon- 
ter. Dans le foutoir qu' est Booty Loo- 
ting, les mythologies se heurtent et 
s'imbriquent. Grecque d'abord 
avec la presence recalcitrante de 
Medee (l'actrice allemande Birgit 
Walter), qui se joue de tous les mas- 
ques grimacants que lui fait porter 



le choregraphe. Artistique ensuite, 
avec des citations du cineaste Hen- 
ri-Georges Clouzot (1907-1977), de 
l'artiste allemand Joseph Beuys 
(1921-1986). Vandekeybus revisite 
la fameuse performance J'aime 
I'Amerique et I'Amerique m'aime 
(1974) au cours de laquelle Beuys 
s'etait enferme plusieurs jours 
dans une galerie d'art new-yorkai- 
se avec un coyote. 

Pas d'animal sur le plateau mais 
quatre danseurs (trois hommes et 
une femme) invraisemblables de 
voracite et de virtuosite sauvages, 
se jetant a pleines dents sur un 
meneur de jeu (Jerry Killick) plus 
que parfait dans l'outrance. D'ou 
une sorte d'orgie theatrale au cceur 
de laquelle se fomentent tous les 
complots possibles et qui se repro- 
duit d'elle-meme jusqu'au delire. 



La deconstruction a parfois bon 
dos pour laisser le champ libre a 
tout mais aussi a n'importe quoi. 

Apres sa version somptueuse- 
ment dingue du mythe d'CEdipe 
dans Oldipus/bet noir, Wim Vande- 
keybus revient sur le theme de la 
famille. Celles qui se multiplient 
dans Booty Looting sont explosees, 
rongees de f antasmes inavouables, 
sexuels en particulier. Mauvaise 
mere, mauvais pere, jeune belle- 
mere, la famille recomposee est en 
voie de decomposition avancee 
chez Vandekeybus, qui ne perd 
jamais de vue son sens cruel de la 
verite intime. 

Au milieu de ce deballage, un 
personnage intouchable se faufile, 
le photographe Danny Willems. II 
opere son reportage en direct, shoo- 
tant les interpretes dont les cliches 



sont immediatement projetes sur 
un ecran. II les met aussi en scene 
dans des decors en carton. Sur fond 
de mer ou de montagne, ces photos 
idylliques et reductrices donnent 
la version officielle d'une famille 
qui aura bientot oublie les dessous 

Une vision 
paradoxale, 
esthetique jusque 
dans son chaos 

pas toujours reluisants de la carte 
postale. Ce roman-photo double la 
piece et la decoupe pour en propo- 
ser une vision paradoxale, estheti- 
que jusque dans son chaos, paci- 
fiee dans son artifice. Sur les stri- 
dences de guitare electrique jouee 



par Elko Blij weert, il relance aussi le 
langage spectaculaire de Vandekey- 
bus qui reussit a imbriquer danse, 
theatre, photo et musique live. 

Avec Booty Looting, cree en 
2012, Wim Vandekeybus, qui a 
monte sa compagnie en 1987, sem- 
ble faire un point sur son parcours 
et recycler ses propres mytholo- 
gies. La passion des animaux que 
ce fils de veterinaire evoque tou- 
jours, mais aussi la psychologie 
qu'il etudia et la photo qu'il apprit 
en autodidacte. Le cinema enfin. II 
va tourner un film, Galoping 
Minds, cet ete en Hongrie, qui 
racontera son enfance a la campa- 
gne. Du point de vue choregraphi- 
que, il pointe aussi, mi-tendre, 
mi-moqueur, son gout pour le dan- 
ger et les situations extremes que 
sa danse affronte. 



Et c'est encore et toujours la dan- 
se siderante de Vandekeybus qui 
arrache hBooty Looting des particu- 
les de pure beaute. De pure excita- 
tion aussi. Elle se fait reptilienne, 
aerienne, tordue, inhumaine pres- 
que a force d'oublier les reperes du 
corps. Vivants projectiles, les inter- 
pretes rebondissent au sol a la 
seconde. Cette danse heroi'que aide 
a la digestion de ce spectacle enor- 
me, moins reussi qa'CEdipus/bet 
noir mais tout aussi courageux. A 
condition parfois d'avoir envie 
d'en rire. ■ 

RositaBoisseau 



Booty Looting, de Wim Vandekeybus. 

Theatre de la Ville, place du Chatelet, 

Paris A". Jusqu'au 25 avril, a 20 h 30. 

Dimanche,al5heures. 

Tel. : 01-42-74-22-77. De 18 a 30 euros. 
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Magie des correspondances 
au Musee de l'Orangerie 

« Les archives du reve » croise des ceuvres pour en reveler les affinites 



Arts 



Les archives du reve » est une 
exposition d'un genre de 
plus en plus rare ; le genre 
poetique. Elle ne raconte pas l'his- 
toire du dessin dans la deuxieme 
moitie du XDCsiecle, bien qu'elle 
en precise nombre de points. Elle 
ne recite pas l'inventaire de la col- 
lection d'arts graphiques du 
Musee d'Orsay, bien qu'elle en soit 
entierement issue. L'historien 
d'art Werner Spies, qui en est 
l'auteur, a pris dans ce fonds 
155 ceuvres et les a placees dans un 
certain ordre. 

Celui-ci, discretement organise, 
cree ou favorise la conversation 
entre les ceuvres. II ne les enferme 
pas dans la trop previsible typolo- 
gie habituelle par chronologie, sty- 
les et mouvements artistiques, du 
realisme au symbolisme en pas- 
sant par l'impressionnisme. Son 
principe, tout autre, est celui des 
affinites sensibles. Chaque dessin 
se trouve en un point precis du par- 
cours pour y voisiner avec 
d'autres qui ont soit un motif, soit 
une tonalite comparable. II faut 
aller et venir entre eux, pour 
eprouver correspondances et diffe- 
rences. 

Dans cet exercice, les singulari- 
tes s'accusent et des artistes aux- 
quels on aurait pu ne preter 
qu'une attention legere prennent 
soudain une importance inatten- 
due. Ernest Laurent (1859-1929) n'a 
pas laisse une trace indelebile 
dans l'histoire. II n'empeche que 



son Homme assis est doue d'une 
puissance d'autant plus forte qu'el- 
le s'exprime par la sobriete et l'el- 
lipse. La reputation de Charles 
Lameire (1832-1910) est encore 
plus reduite. Son Arbre mort n'en 
est pas moins une aquarelle etran- 
ge, que Ton pourrait prendre pour 
un De Chirico des annees 1930. Elle 
se trouve a proximite de feuilles 
signees Boudin, Degas ou Bresdin, 
que venerait Redon. C'est dire que 
l'accrochage se joue des hierar- 
chies et rapproche grands noms et 
inconnus. C'est la une excellente 
maniere de forcer le regard a 
demeurer en alerte. 

Des artistes auxquels 
on aurait pu ne preter 
qu'une attention 
legere prennent 
une importance 
inattendue 

Une autre est d'aller chercher 
en dehors de France. Dans les 
fonds d'Orsay se trouvent des artis- 
tes allemands (Menzel, Schwabe, 
Corinth), anglais (Hunt, Burne- 
Jones) ou italiens (Segantini). Le 
f usain de ce dernier est de premier 
ordre. Le Hunt arrete d'autant plus 
qu'il est a la fois d'une precision 
maniaque dans la description 
d'une scene et incomprehensible 
pour qui ne sait pas par cceur la 
poesie de John Keats. On peut, a 
partir de ce dessin f aussement lim- 



pide, s'interroger sur les relations 
entre litterature et arts visuels. 
Meme observation devant le 
Madame la Mort de Gauguin, les 
Rops, les Moreau ; la question 
court tout au long de l'exposition 
et fait sa coherence profonde. 

La relation est immediate dans 
le cas de la fable et de l'allegorie. Le 
dessin doit alors rendre visible un 
jugement moral, une notion philo- 
sophique ou une position politi- 
que que le spectateur doit decryp- 
ter sans se tromper sur le sens. II y 
en a quelques-uns ici - Le Desir et 
I'Assouvissement, de Toorop, La 
Mort et le Fossoyeur, de Schwabe. 
Mais leur fonction est principale- 
ment de rendre plus manifeste, 
par contraste, combien est supe- 
rieure a l'illustration la sugges- 
tion, dont le sens est incertain, 1' in- 
terpretation variable. Comment 
comprendre un Redon ? Son Dia- 
ble enlevant une tete, son CEil au 
pavot, sa Tete coupee ne symboli- 
sent rien. C'est pourquoi on peut 
rester longtemps devant ces 
fusains, y voir des drames ou des 
fantaisies. Si « Les archives du 
reve» est une exposition poeti- 
que, c'est pour cette raison 
d'abord. Elle remet les ceuvres en 
liberte. 

Pour Redon, evidemment oniri- 
que, c'est la lui rendre toute son 
ampleur. Pour Degas, etiquete rea- 
liste de l'anatomie, et pour Seurat, 
classe analyste scientifique de la 
lumiere, c'est faire bien plus : les 
degager des interpretations ordi- 
naires et montrer ainsi qu'ils sont 




« Danseuse espagnole et etudes de jambes » (vers 1882), d'Edgar Degas, jean shormans/rmn-grand palais (musee d'orsay) 



encore bien plus grands qu'on ne 
le croit. Devant La Voilette et Le 
Noeud noir du second, les mots 
«enigme» et «etrangete» vien- 
nent naturellement. Les nus femi- 
nins du premier, les plus tardifs 
surtout, vont bien au-dela de la per- 
ception visuelle. lis tiennent de la 
sculpture, de la caresse, de l'en- 
fouissement, de la pulsion, du feti- 
chisme - celui de la nuque et des 
epaules particulierement. 

Un troisieme beneficie de ce 
renouvellement du regard : Millet. 
II y a celui auquel on s'attend - 
faneuses, porteurs de fagots - qui 
ecrase le fusain sur le papier avec 
une force simplificatrice et expres- 



sive prefigurant Degas, mais aussi 
Kirchner ou De Kooning. Et il y a 
celui de la Tete d'homme hirsute et 
grimacante. C'est un Millet, mais 
ce pourrait etre aussi bien un Rem- 
brandt ou un Gericault. 

Pour cette exposition, Werner 
Spies a voulu un catalogue hors 
norme. II a demande a des contem- 
porains de commenter, en une 
page, l'un des dessins. Ces cora- 
mentateurs se nomment Sophie 
Calle, Gloria Friedmann, Marlene 
Dumas, Cindy Sherman, Annette 
Messager, David Hockney, Georg 
Baselitz, Gerhard Richter, 
Christian Boltanski, Marc 
Desgrandchamps, Pierre Nora, 



Mario Vargas-Llosa, Richard Peduz- 
zi, Wim Wenders. Les uns ont ecrit, 
les autres dessine ou peint. C'est, a 
nouveau, affaire d'affinites et d'in- 
terpretations personnelles. Apres 
avoir passe quelques heures dans 
l'exposition sans en avoir epuise 
toutes les possibilites, il faut com- 
pulser ce gros volume, tout aussi 
surprenant. ■ 

Philippe Dagen 

Les archives du reve. Musee de 
l'Orangerie, jardin des Tuileries, Paris 1". 
Du mercredi au lundi, de 9 heures a 
18 heures. Entree:6,5€a9€. 
Jusqu'au 30juin. Catalogue, ed. Musee 
d'Orsay/Hazan, 432 p., 49,90€. 
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La laque francaise deploie 
ses couleurs 

Le Musee des arts decoratifs celebre 

le savoir-faire des artisans du XVIIF siecle 



Arts 



Les secrets de la laque francai- 
se, au XVIir siecle : voici une 
exposition superbe par son 
contenu, qui rappelle en outre les 
vertus de l'edif ice parisien des Arts 
decoratifs, au moins pour la partie 
centrale retrouvee lors de l'inter- 
vention architecturale de 1996. La 
nef accueille les pieces de grande 
taille ou qui demandent un cer- 
tain recul - chaises a porteurs, trai- 
neaux ou berlines, ces caleches 
reinventees a Berlin et fabriquees 
en grand nombre par quelque 
200ateliers parisiens: «Parmi les 
merveilles dontcette capitaleabon- 
de, on peut regarderles equipages 
comme une de ces choses rares, 
dont il sera fait mention dans la 
posterite. » On voit a cette citation, 
rapportee par Anne Forray-Car- 
lier, commissaire de l'exposition, 
qu'on est loin du bricolage ou du 
decor en mode mineur. 

C'est ainsi que Jean-Louis Libou- 
rel, auteur des Voitures hippomobi- 
les (ed. de l'lnventaire, 2005), a 
montre comment cette «voiture 
est devenue le moyen le plus surde 
paraitre et d'etre remarque». Tout 
ca, dira-t-on, pour quelques pan- 
neaux de laques ! Et on aura gran- 
dement tort, car, au-dela de la 
diversite des pieces exposees, c'est 
un merveilleux savoir-faire qui 
s'exprime ici, subtil et emouvant. 
Comme dans les galeries qui enser- 
rent la grande nef, formant un ali- 
gnement de loges propices au 
mobilier- ici des commodes et des 
bureaux, un clavecin, une harpe, 
des instruments scientifiques, 
autant de constructions dont les 
materiaux, transfigures par la 
laque, se prennent a chanter sous 
leurs couleurs douces et raffinees. 
Propices aussi aux pieces de petite 
taille, boites et etuis, traites avec 
des soins de miniaturiste. 

Un tel panorama des laques 
francaises (il ne manque qu'un cha- 
pitre scientifique ou technique 
qui aurait donne du poids a l'en- 
semble) conduit en effet a jouer 
d'echelles extremement variees : 
tabatiere ou carrosse, meubles ou 
boitiers a usage intime. La sceno- 
graphie de Philippe Pumain, sim- 
ple et claire, evite le sentiment de 
bric-a-brac que pourrait susciter 
ce type de collection. 

Tous ces objets ont servi de sup- 
port a une forme de creation peu 
connue pour ce qu'elle est : une 



typologie particuliere appelee 
« vernis Martin ». Ce vernis, appa- 
ru au debut du XVIIF siecle, est l'he- 
ritier de la mode des objets orien- 
taux, en l'occurrence les laques du 
Japon, tres couteuses, et les laques 
de Chine, dont la qualite battait 
alors de l'aile. 

Si des inventions similaires ont 
lieu en Allemagne (l'exposition est 
concue en partenariat avec le 
Museum fur Lackkunst de Miins- 
ter), en Hollande ou en Angleterre, 
le travail du vernis est rendu cele- 
bre a Paris par les freres Martin, ins- 
talled dans les faubourg parisiens, 
fratrie qui, malgre sa renommee, 
ne signait pas ses oeuvres. Cela 
peut expliquer peut-etre le nom- 
bre d'attributions « anonymes » 
dans l'exposition pourtant placee 
sous leur enseigne. 

Des excursions 
intensement variees 
et poetiques dans le 
monde de la couleur 

Comme en Extreme-Orient, la 
laque francaise repose sur le princi- 
pe de couches multiples, mais la 
composition chimique en est diffe- 
rente et, quand les laques japonai- 
ses ou chinoises s'exprimaient sur 
des fonds noirs ou rouges, les ver- 
nis Martin permettaient des excur- 
sions intensement variees et poeti- 
ques dans le monde de la couleur. 
L'irruption de la couleur eloigne 
aussi les artisans de l'imitation 
orientale. Les fonds passent au 
jaune, bleu, vert, blanc ou or. L'ico- 
nographie s'eloigne des motifs 
asiatiques pour integrer l'art de 
peintres comme Greuze, Boucher, 
Oudry ou Vernet. 

Enfin, tous les objets sont sus- 
ceptibles de devenir des laques. Ici 
au masculin ; un laque est un objet 
ou une ceuvre, quand une laque 
est une resine ou un vernis. Encore 
les deux usages se revelent-ils 
poreux. Mais c'est la le moindre 
piege de cet art inclassable, dont 
on attend desormais une suite 
avec les laques des grands artistes 
Arts deco, Eileen Gray ou Jean 
Dunand.B 

Frederic Edelmann 

Les secrets de la laque frangaise : 
le vernis Martin. Musee des arts 
decoratifs, 107, rue de Rivoli, Paris 1" 
Tel. : 01-44-55-57-50. Jusqu'au 8juin. 



INSTANTANEJAZZ 



Le Spring Quartet s'essaie 
au multigenerationnel 



Concert final de la tournee interna- 
tionale, commencee en janvier, du 
Spring Quartet, au Theatre du Cha- 
telet, mardi 15 avril. Deux gaillards 
aux parcours solides et references : 
Joe Lovano, voix imperieuse du 
saxophone depuis le debut des 
annees 1980 ; le batteur Jack Dejoh- 
nette, qui a partir du milieu des 
annees i960 se retrouve aupres 
des maitres, Charles Lloyd, Bill 
Evans, Miles Davis et, depuis 1977, 
est avec le contrebassiste Gary Pea- 
cock l'une des pointes du Trio du 
pianiste Keith Jarrett. Deux jeunes 
pousses en vue : la contrebassiste 
Esperanza Spalding et le pianiste 
Leo Genovese. 

Un all stars, done, avec pont 
generationnel. A Tissue des deux 
heures de concert, c'est un senti- 
ment mitige qui se degage. En nega- 
tif, ce true de supergroupe multi- 
generationnel, qui sent son artifice 
pour tournees. Ce que la premiere 
heure sera, avec un aspect defile 
demonstratif pour valoriser cha- 
cun, sans qu'il en ressorte grand- 
chose. Deferlante au piano, vocali- 



ses de Spalding, Dejohnette dans 
une inutile evocation de percus- 
sions d'Afrique... Des esquisses de 
compositions, guere prenantes, le 
recours a la bequille free-jazz - du 
free pour le Chatelet, pas de quoi 
non plus faire trembler les fonda- 
tions - quand il est manifeste que 
cela devient flottant. 

En positif, une deuxieme heure 
plus joueuse, qui culmine avec 
Something for You Folks et Ahmad 
the Terror, deux elans swing, d'ou 
se degage l'ecriture d'un theme 
chantant, la coulee soliste a son 
plus naturel, une chaleur musicale. 
La, ils sont bien quatre, en union. 
Spalding remarquable pivot, dont 
le jeu en walk (une note par temps, 
qui avance, rebondit) est a ravir. 
Lovano, en pleins et defies melodi- 
ques. Genovese, erudit, fin, precis 
dans son accompagnement. Et 
Dejohnnette dont la conduite ryth- 
mique a la cymbale vous mene 
vers les cieux. Sans d'autres enjeux 
alors que d'affirmer la force evoca- 
trice du jazz. ■ 

Sylvain Siclier 



Voyage Terminus tragique pour le globe-trotteur qui inspira le livre et le film « Into the Wild », 
Fairbanks est le point de depart d'expeditions prometteuses dans le Grand Nord americain 

L'Alaska, la nature sans frontieres 




Le pare national de Denali s'etend sur plus de 24 000 km 2 . Patrick endres/abac 



Fairbanks (Alaska) 



Sur l'une des rares photos lais- 
sees par Christopher McCan- 
dless, le jeune aventurier qui 
avait entrepris en 1992 de vivre en 
ermite dans l'immensite du Grand 
Nord, le marginal prend la pose 
devant un bus de Fairbanks City 
abandonne en pleine nature. Quel- 
ques semaines plus tard, un trap- 
peur retro uvera le corps de ce Cali- 
fornien de 24 ans, mort de faim et 
d'epuisement, dans la carcasse 
rouillee de son abri de fortune. Ter- 
minus tragique pour le globe-trot- 
teur qui inspira un livre a Jon Kra- 
kauer et un film a Sean Penn, Into 
the Wild, en 2007. 

Pourtant, Fairbanks n'est pas 
une voie sans issue, mais bien le 
point de depart d'expeditions pro- 
metteuses ! Ni capitale administra- 
tive (Juneau) ni poumon economi- 
que (Anchorage) du plus vaste des 
Etats de l'Union, la « Golden Heart 
City » exerce un reel pouvoir d'at- 
traction pour une cite de 
32 0 00ames situee dans l'inte- 
rieur des terres. 

C'est dans l'espoir de recolter 
les precieuses pepites qu'ont 
converge au debut du XX" siecle les 
premiers habitants de Fairbanks, 
informes de la decouverte d'un 
filon par un immigrant italien, 
Felix Pedro. Un siecle plus tard, la 
ville conserve les stigmates de cet- 
te ruee vers 1'or. Depuis la route 
qui dessert les faubourgs, on dis- 
tingue quantite de petits chantiers 
reconnaissables a leurs rampes de 
lavage, malgre la neige qui les 
recouvre en ce debut de prin- 
temps. Des parcelles de 45 acres en 
moyenne (18 hectares), figees pour 
quelques semaines encore dans le 
froid alaskain. «Peu de gens en 
vivent aujourd'hui, precise Rick 
Kreofsky, le chauffeur du bus qui 
rayonne a travers l'Etat grand com- 
me trois fois la France. Dans laplu- 
part des families possedant un ter- 
rain, I'extraction est un passe- 
temps pourle week-end. » 

On ne peut pas en dire autant de 
Fort Knox, la gigantesque mine a 
ciel ouvert exploitee depuis 1996 
par la compagnie canadienne Kin- 
ross Gold. L'entreprise est l'un des 
principaux employeurs de la ville, 
tout comme l'armee americaine, 
qui y dispose de deux bases impor- 
tantes. 

Mais Fairbanks n'a rien perdu 
de son esprit pionnier. A bonne dis- 
tance des baraquements de l'US 
Army et des rangees de maisons 
colorees composant un curieux 
patchwork urbain, des cabanons 
sans eau courante distillent leur 
charme aux « amoureux de la sau- 



vageriedu "wilderness" », selonles 
mots de John Muir, auteur d'un fas- 
cinant recit de voyage sur ce terri- 
toire. Pour ceux-la, «l 'Alaska est 
l'une des plus extraordinaires 
contrees qui soient au monde », 
assurait, dans la seconde moitie du 
XDfsiecle, le naturaliste ecossais. 

Le voyageur aurait certaine- 
ment arpente les sentiers de Crea- 
mer's Field, le pare de 800 hectares 
consacre a l'etude des oiseaux. 
« L'Alaska est un couloir migratoire 
pour les especes du monde entier, 
avec un pic vers la mi-mai », temoi- 
gne Dale Skinner, une Americaine 
de la Cote est qui a migre, elle aus- 
si, vers le Grand Nord. Aux beaux 
jours, les sous-bois de Creamer's 
Field se transforment en une 
bruyante voliere pour les colonies 
d'aigrettes, de faucons crecerelles, 
de grues, de passereaux, de merles 
ou de mesanges. 

Le naturaliste aurait a coup sur 
etudie les elans qui traversent la 
chaussee a la nuit tombee, situa- 
tion frequente mais perilleuse 
pour le cervide comme pour le 
conducteur confronte a cette bete 
massive. Car pour donner un sens 
au « wilderness », les etendues sau- 
vages d'Alaska, il faut prendre la 
route. Apres deux heures de trajet 
vers le sud, sur une quatre-voies 
quasi deserte qui franchit a plu- 
sieurs reprises le lit gele de la rivie- 
re Nenana, l'Alaska Range dresse 
une muraille infranchissable. 

La chaine montagneuse qui 
abrite le point culminant d'Ameri- 
que du Nord, le mont McKinley 
(6194 m), est la porte d'acces au 
pare national de Denali. Cette 
reserve de biodiversite de plus de 
24 000 km 2 est le plus frequente 
des huit pares nationaux d'Alaska. 



En ete, des milliers de randon- 
neurs s'y pressent pour observer le 
« big five », les cinq animaux 
emblematiques de la region : grizz- 
ly, caribou, loup, elan et mouflon 
de Dall. De fevrier a mai, en revan- 
che, le pare n'est frequente que par 
quelques passionnes et les gardes 
forestiers qui veillent a la securite 
et a la preservation du site. 

A chaque debut de sentier, un 
panneau invite a garder ses distan- 
ces avec les animaux (a 23 m au 
moins d'un loup ou d'un elan, 

L'endroit est sans egal 
pourcontempler 

les glaciers a l'horizon 
et la nature 
qui s'affranchit de 

la dictature de l'hiver 

275 m d'un ours), a ne pas les nour- 
rir et a respecter les regies federa- 
les en vigueur au sujet des armes a 
feu. Barbara Brease, conseillere 
scientifique du pare, previent : 
« Ne vous mettez surtout pas a cou- 
rt face a un ours, il pourrait vous 
prendre pour une proie. Tenez- 
vous droit, levez les bras et adoptez 
une grosse voix pour I'impression- 
ner. Chantez oufaites du bruitlors- 
que vous traversez une vegetation 
dense. Et si un elan s'approche de 
vous, partez en courant car sinon il 
risqueraitde vous charger. Mais ras- 
surez-vous. Si vous voyez l'un des 
"big five", vousaurez envie de prop- 
ter de ce moment inoubliable ! » 

Apres ces avertissements decon- 
certants, une longue marche s'im- 
pose pour gouter enfin a la sereni- 
te des grands espaces. L'endroit est 



sans egal pour contempler les gla- 
ciers a l'horizon et la nature qui 
s'affranchit de la dictature de l'hi- 
ver. Pour identifier les empreintes 
laissees par la faune sur l'epais 
manteau neigeux. Pour profiter 
du splendide isolement qu'offre le 
pare aux dernieres lueurs du jour 
sans trop penser a Christopher 
McCandless, pour qui Denali fut le 
dernier arret et non « the Last Fron- 
tier)), le surnom dont est affuble 
l'Alaska. 

Depuis Fairbanks, on peut choi- 
sir aussi d'explorer une autre limi- 
te, celle du cercle polaire, terre des 
Inuits, des champs petroliferes et 
des ours polaires ! Barrow, la locali- 
te la plus septentrionale de l'Etat, 
ou le thermometre affiche jusqu'a 
- 50 °C, est trop loin pour y envisa- 
ger une etape. Et la route bien trop 
mauvaise pour prendre le risque 
d'y circuler en voiture. Et puis, la 
Dalton Highway n'a d'autoroute 
que le nom : il s'agit d'un ruban 
d'asphalte ou des camions lances a 
pleine vitesse assurent quotidien- 
nement le ravitaillement des sites 
petroliers de Prudhoe Bay. Mieux 
vaut prendre place dans un bus 
pour scruter le trace du pipeline 
transalaska (1300 km depuis la 
rive nord jusqu'a Valdez, sur la 
cote sud), presque parallele a celui 
de la route. A l'approche du cercle 
arctique, les varietes de coniferes, 
de bouleaux et de saules qui com- 
posent la foret boreale cedent la 
place a une toundra rase et clairse- 
mee. Au moment de franchir la 
ligne symbolique des 66° Nord, le 
vehicule s'immobilise sur un vas- 
te parking, le temps d'une photo 
souvenir, devant un bus de Fair- 
banks, en 2014. ■ 

Simon Roger 



Carnet de route 
Yaller 

- Icelandair propose un vol Paris- 
Reykjavik-Seattle aller-retoura 
partir de 784euros. La compa- 
gnie reguliere islandaise dessert 
egalement Anchorage du 14 mai 
au 28septembre. 

- Alaska Airlines assure plusieurs 
liaisons quotidiennes Seattle-Fair- 
banks (a partir de 368 euros A/R) 
ou Anchorage-Fairbanks (a partir 
de 189 euros A/R). 

Sojourner 

- Dans un bed and breakfast avec 
vue sur la foret et reveil (faculta- 
tif !)en pleine nuit pouradmirer 
les aurores boreales, Dale & Jo 
View Suites : Daleandjo.com 

- A deux pas du centre-ville 
au Westmark Hotel : 
Westmarkhotels.com 
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A voir eta faire 

- Une visite sur le campus de I'uni- 
versite d'Alaska, qui offre un 
panorama saisissant sur l'Alaska 



Range et abrite un musee sur I'his- 
toire du Grand Nord, le Museum 
of the North : Uaf.edu/museum 

- Une balade en chiens 

de trameau a travers les bois : 
Pawsforadventure.com 

- Une baignade dans les sources 
d'eau chaude de Chena Hot 
Springs Resort: 
Chenahotsprings.com 

- Une soiree dans l'une des deux 
micro-brasseries de Fairbanks, 
Hoodoo ou Silver Gulch : Hoodoo- 
brew.com, Silvergulch.com 
Plus d'informations sur le site : 
Explore.fairbanks.com 

Lire 

- Into the Wild, de Jon Krakauer, 
Editions 10/18. 

- Voyages en Alaska, de John 
Muir, Petite Bibliotheque Payot. 
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Lever 06h55 
Coucher 20h44 



I Lever 23h24 
Coucher 08h07 



Aujourd'hui 

Le soleil sera une nouvelle fois au rendez-vous 
sur I'ensemble de I'hexagone. II sera 
simplement taquine par le passage de 
quelques nuages d'altitude, sans incidence ou 
encore la formation de cumulus vers 
I'arriere-pays provencal et les Alpes du Sud. 
Les gelees seront plus rares a I'aube et les 
valeurs seront en hausse I'apres-midi, 
comprises entre 1 6 et 21 degres sur la moitie 
Nord et grimpant jusqu'a 26 degres 
localement dans le Sud-Ouest en Aquitaine. 
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DES RELIGIONS 

"Connaitre les religions 
pour comprendre le monde 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 




Les jeux ^^^^H 
Mots croises n° 14-091 



12 3 4 5 67 8 9 10 11 12 




Horizontalement 

I. Empressement souvent servile. 

II. A eut de gros problemes avec 
l'oncle de sa bien-aimee. Fait 
preuve. III. Poursuivies avec 
insistance. Droit et vert. IV. Baie 
du golfe du Tonkin. Soulevement 
non organise. V. Ne manque pas 
d'air. Souvent suivi par un autre. 
VI. Decouvre le monde. Esclave 
d'Amerique. VII. Embrouille la 
situation. Tour de vis. Coule en 
Alsace. VIII. Fretille en eau douce. 
Dans les Landes. Attaque a 
contresens. IX. Renforcai la piece 
en surface. Elimine. X. Ses eaux 
ont inspire les pinceaux de Claude 
et de Pierre-Auguste. 



Verticalement 

1. Pour aller partout en grande 
liberte. 2. Petit trait sur un vieux 
texte. Traverse la Silesie. 3. Ses 
fruits se recoltent au ras du sol. 
4. Mise en terre pour grandir. En 
vain. 5. Au chaud et a l'abri des 
fuites. Groupe restreint. 6. Point 
de rencontre entre deux 
conducteurs. Mis a disposition. 

7. Les plus simples peuvent etre 
les meilleures. Pris une direction. 

8. Lances. Personnel. 9. Facilite la 
prise. 10. Negation. Aime prendre 
Pair. 11. Dangereuse quand elle est 
bonne. Possessif. 12. Mise dans le 
plus simple appareil. 

Philippe Dupuis 



Solution du n° 14 - 090 

Horizontalement 

I. Necromancien. II. Etoupe. Oc. 

Co. III. Ginseng. Peri. IV. Loge. 

Eue. Nus. V. Ipe. Ericacee. 

VI. Gastropode. VII. Et. Erne. 

Anti. VIII. Ahanes. GPS. 

IX. Ninon. Dateur. X. Teinturieres. 



Verticalement 

I. Negligeant. 2. Etiopathie. 

3. Conges. Ani. 4. Ruse. Tenon. 
5. OPE. Errent. 6. Menerons. 
7. Guipe. Dr. 8. No. Eco. Gai. 
9. CCP. Adapte. 10. Encenser. 

II. Ecrus. Ue. 12. Noisetiers. 
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C'ESTAVOIR 



CHRONIQUE 

PAR RENAUD MACHART 



Monoeil! 



Au cours du journal de la 
mi-journee de BFMTV, mar- 
di 15 avril, Anthony Morel, 
l'animateur de la plaisante chroni- 
que « Culture Geek », evoqua ces 
lunettes connectees qui pour- 
raient devenir bientot notre ordi- 
naire de cousins a peine eloignes 
de Robocop. 

Presentant SeeThru, le modele 
lance par la start-up Laster en 
concurrence directe aux lunettes 
Google Glasses, le chroniqueur 
m'a laisse reveur, de meme que 
m'avaient laisse incredule, il y a 
quelques lustres, les premieres 
evocations du Minitel et du fax. 

« Medias le magazine », remis- 
sion menee par Thomas Hugues, 
sur France 5, rediffusait juste- 
ment, deux jours plus tot, une 
hilarante sequence de 1" avril 
qu'avait imaginee France 3 en 
1985 : la chaine y annoncait que le 
Minitel etait en train de vivre une 
revolution technologique qui per- 
mettait a ses usagers d'acceder a 
une banque de donnees ou 
seraient stockees des emissions 
de television : jouant de la suren- 
chere de termes techniques desti- 
nes a enfumer le telespectateur, 
les journalistes de l'epoque, avec 
la complicite joueuse de quelques 
ingenieurs, annoncaient fiere- 
ment : « A tout moment, vous 
pourrez revisionnerle journal tele- 
vise, nos emissions de varietes et 
de nombreux documentaires. » 

Et par le slogan « Deux ecrans 
valent mieux qu'un », les petits 
malins de France 3 annoncaient 
de maniere assez exacte, voici 
presque trente ans, ce qui se passe 
aujourd'hui entre le poste de tele- 
vision et le « second ecran » dTn- 
ternet, que j'evoquais ici avant- 
hier, ou dans les contenus digi- 



taux des boites d'acces au cable. 

La morale de l'histoire fut dite 
par le semiologue Denis Bertrand, 
auteur d'une fine sequence hebdo- 
madaire de decryptage dans la 
rubrique « Denis decode », incluse 
a « Medias le magazine » : « L'anti- 
cipation estau plus pres de ce qui 
arrivera. Le poisson d'avril nous 
revele le sens de ce qu'est une anti- 
cipation. Elle ne consiste pas a com- 
bler un manque mais a procurer 
une satisfaction nouvelle dontl'ab- 
sence sera ensuite percue comme 
un manque. C'estde cette priva- 
tion que nous souffririons aujour- 
d'hui si nous revenions en 1985. » 

Presentant 
les lunettes 
connectees SeeThru, 
le chroniqueur de 
« Culture Geek » 
m'a laisse reveur 

Ce que vous diront sans peine les 
adolescents qui ne cessent, a revo- 
cation de ces usages cacochymes, 
de lancer aux adultes l'inevitable 
et passablement vexant : «Mais 
vousfaisiez comment? » 

Le bon vieux Minitel - qui se 
presentait sous des formes diver- 
sement accortes et aerodynami- 
ques - a f ini par devenir obsolete 
au XXT siecle, meme si, en 2009, 
France Telecom engrangeait enco- 
re des recettes grace aux quelque 
10 millions de connexions men- 
suelles, operees par les irreducti- 
bles de ses caracteres carres et du 
sifflement caracteristique de son 
signal. Mais le jour fatal arriva : le 
30 juin 2012, on lui coupa les 
vivres. II venait d'avoir 32 ans. ■ 



Les soirees tele 

Mercredi 16 avril 



20.55 Les Experts. 

Serie. Viree entre filles. Le Grand Mechant Loup. 
Avis de tempete (saison 14, 10, 12 et 7/22) © ; 
Tresses pour tuer (saison 12, 13/22) © ♦. 
0.15 Breakout Kings. 

Serie. Les Regies du jeu. La Dame de pique 
(saison 1, 12 et 13/13) ©(120 min). 



FRANCE2 



21.00 Football. Coupe de France 

(2'demi-finale) : Guingamp (LI) - Monaco (LI). 
23.05 La Parenthese inattendue. 
Invites: Yoann Freget, Smai'n, Marine Delterme. 
1.17 Grand public (45 min). 



FRANCE3 



20.45 Le Grand Tour. 

Du royaume de Siam aux temples d'Angkor. 
22.40 Meteo, Grand Soir3. 
23.45 Si pres de chez vous. 

Trompeuse apparence. Cruel Noel. 
0.35 Couleurs outremers (30 min). 



CANAL + 



20.55 Hotel Normandy 

Film Charles Nemes. Avec Eric Elmosnino, 

Helena Noguerra, Ary Abittan (France, 2013). 

22.20 Faites tourner (n ° 2). 

Documentaire (2014). 

23.20 L'Ecumedesjoursa 

Film Michel Gondry. Avec Romain Duris, Audrey 

Tautou, Gad Elmaleh (Fr. - Bel., 2013, 125 min). 



FRANCE5 



20.40 La Maison France 5. 

Inspirer : Les incontournables du printemps... 
21.40 Silence, ga pousse ! 
Special printemps. Magazine. 
22.35 C dans I'air. Magazine. 
23.50 Entree libre (20 min). 



ARTE 



20.50 Manon Lescaut. 

Opera de Puccini. Par I'Orchestre philharmonique 
de Berlin et le Philharmonia Chor Wien, 
dir. Simon Rattle. Avec Eva-Maria Westbroek. 
23.10 Ecrivez, on s'occupe du reste. 

La Litterature selon Amazon (50 min). 



20.50 Pekin express: 

a la decouverte des mondes inconnus. 

A la decouverte du Myanmar, un pays qui etait 
ferme au monde il y a encore trois ans. 
23.00 Pekin express: 
le tour du monde de I'inattendu. 

Episode 1. Jeu (60 min). 



Jeudi 17 avril 



20.55 Alice Nevers, 
le juge est une f emme. 

Serie. Entre dieu et diable. XXL (S12, 3 et 4/10, 
inedit) © ; Au-dela des apparences (Sll, 4/8). 
23.50 New York, section criminelle. 

Serie (saison 5, 13 et 15/22, 95 min) ©. 



FRANCE 2 



20.47 Envoye special. 

Magazine. Consommation : les promesses des 
circuits courts ; Carnet de route en Ukraine ; etc. 
22.20 Complement d'enquete. 
Poutine : le tsar systeme. Magazine. 
23.30 Alcaline le mag. 
Avec Juliette Greco (60 min). 



FRANCE 3 



20.45 Impitoyableaaa 
Film Clint Eastwood. Avec Clint Eastwood, 
Gene Hackman, Morgan Freeman (EU, 1992)©. 
22.55 Meteo, Grand Soir3. 
23.55 Tout peut changer. 
Automobilistes : le grand ras-le-bol ? (115 min). 



CANAL + 



20.55 House of Cards. Serie. 

Chapter 25. Chapter 26 (S2, 12-13/13, inedit)®. 

22.30 Weeds. 

Serie. Du plomb dans la tete. Rayon de soleil. 
Retour sur la terre ferme (S8, 1 a 3/13) ©. 
23.5030 Rock. 

Serie (S7, 7 a 9/13). Avec Tina Fey (120 min). 



FRANCE 5 



20.35 Les Carnets de route 
de Francois Busnel. Gens de Dublin. 
21.40 Duels avec Annick Cojean. 

Tabarly- Colas, vents contraires. 
22.35 C dans I'air. Magazine. 
23.50 Entree libre. Magazine (20 min). 



ARTE 



20.50 Les Enquetes 
du commissaire Winter. 

Serie. Ce doux pays [1 et 2/2] (SI, 1 et 2/8). 
22.50 Real Humans. 
Serie (SI, 3 et 4/10). Avec Andreas Wilson. 
0.50 Barbaraaa Film Christian Petzold. 
Avec Nina Hoss, Rainer Bock (AIL, 2012, 50 min). 



20.50 Perception. 

Serie. Les Voix du Seigneur. Le Philtre de mort ©. 
Nemesis. L'Hallucinant Docteur Pierce (saison 1, 
5 a 7, inedit ; et 1/10). Avec Eric McCormack. 
0.10 The Killing. 

Serie (saison 2,9 a 11/13, inedit, 150 min). 



14 



CARNET 



Jeudi 17 avril 2014 



Le Carnet 

Vos grands evenements 

Naissances, baptemes, 
fiangailles, mariages, 
anniversaires de naissance, 
anniversaries de mariage 

Avis de deces, 
remerciements, messes, 
condoleances, 
hommages, 
anniversaires de deces, 
souvenirs 

Colloques, conferences, 
seminaires, tables-rondes, 

portes-ouvertes, forums, 
journees d'etudes, congres, 
projections-debats, 
nominations, 
assemblies generates 

Soutenances de memoire, 

theses, HDR, 
distinctions, felicitations 

Expositions, vernissages, 
signatures, dedicaces, 
lectures, 
communications diverses 

Pour toute information : 
r 01 57 28 28 28 
a 01 57 28 21 36 

a carnet@mpublicite.fr 

AU CARNET DU «MONDE» 



Naissances 



Nadine et Jacky RICHARD 
et Bernard et Marylise JOZAN, 

sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur petit-fils, 

Gustave, 

chez leurs en f ants, 

Anne-Laure et Nicolas, 

a Paris, le 14 avril 2014. 

Louise 

se rejouit d'avoir un petit frere. 

Margaux, Luce et Hadrien, 

ses cousines et cousin, 

sont ravis. 



Brunson MCKINLEY, 

ancien directeur general 
de rOrganisation internationale 
pour les Migrations de Geneve, 

a Thonneur de faire part de la naissance 

de son petit-fils, 

Archibald Duard MCKINLEY, 

le 11 avril 2014, a Washington. 



Lyon. 

Le samedi 12 avril 2014, 

Pierre AUTIN-GRENIER, 

nous a quittes, 

a l'age de soixante-sept ans. 

Ses proches sont dans la douleur de la 
separation, 

Son epouse, 

Ses amis, nombreux, 
parmi eux, 

ses compagnons ecrivains, 
les libraires fideles 
et tous ses lecteurs. 

Une ceremonie d'hommage 
se deroulera le jeudi 17 avril 2014, 
a 14 h 30, au centre funeraire, 177, avenue 
Berthelot, Lyon T, precedant la cremation, 
a 16 heures. 

Ni fleurs ni couronnes, quelques 
« radis bleus ». 

Toute la famille Ben Simon 

a la douleur de faire part du deces de 

M. Olivier BEN SIMON, 

survenu le 1 1 avril 2014, a Paris. 

Les obseques auront lieu le jeudi 

17 avril, a 10 heures, au cimetiere du 
Montparnasse, 3, boulevard Edgar-Quinet, 
Paris 14 e . 

Andre Deledicq, 
son epoux, 

Jean-Christophe et Jean-Philippe, 
ses enfants, 

Simon et Nathan, 
ses petits-enfants, 

ont l'immense peine de faire part du deces 
de 

Helene DELEDICQ, 

ingenieur, linguiste, editeur, 
cofondatrice de 
Art Culture Lecture 
Les editions du Kangourou. 

Ses obseques auront lieu le vendredi 

18 avril 2014, a 11 h 45, au crematorium 
du cimetiere du Pere-Lachaise, Paris 20 e . 



Le Carnet 

Annoncez 
vos evenements culturels 




Signatures 
Projections-debats 

Lectures 
Communications 




Pour toute information : 
^'01 57 28 28 28 
iB 01 57 28 21 36 
carnet @ mpublicite.fr 

Tarif : 29€TTC 
Prix a la ligne 



Oran. Alger. Igny. 
Sainte-Lucie de Porto-Vecchio. 

Son epoux, 
Ses enfants, 
Ses petits-enfants, 
Ses sceurs 

Et toute la famille, 

font pail du deces de 

M me Genevieve FOUSSAT, 
« Chine », 
nee PAUTHE, 

survenu le 12 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-sept ans. 

Les obseques sont prevues le jeudi 
17 avril 2014, dans l'intimite familiale. 

10, allee du Quebec, 
91430 Igny. 

« Mourir, dormir. 
Dormir, rever peut-etre. » 
Shakespeare, Hamlet, III, I. 

Fabienne HERENBERG 

nous a quittes le 10 avril 2014. 

Elle flit administratrice de la Comedie 
de Reims puis du Nouveau theatre de 
Montreuil. 

Elle etait profondement attachee a ces 
deux maisons de creations, deux centres 
dramatiques nationaux, ou elle s'est tant 
investie, pleine de force et de courage. 

Nous pensons a sa famille, en particulier 
a ses enfants, Maxime et Felix, et a son 
compagnon, Nicolas. 

La ceremonie a eu lieu ce mercredi 
16 avril, a 10 heures, au crematorium 
du cimetiere du Pere-Lachaise, Paris 20 e . 

Mathieu Bauer, 

Feriel Bakouri, 

Ludovic Lagarde, 

Jean-Michel Hossenlopp 

Ainsi que les equipes des centres 
dramatiques nationaux de Montreuil 
et de Reims. 



Orleans (Loiret). 

M me Micheline Heuguet, 
son epouse, 
Ses enfants, 
Ses petits-enfants 
Et toute la famille, 

font pail du deces de 

M. Jean HEUGUET, 

ancien conservateur des Hypotheques, 

survenu le 1 1 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-cinq ans. 

Les obseques religieuses auront lieu 
le vendredi 18 avril, a 10 h 30, en l'eglise 
Saint-Marceau, a Orleans, suivies de 
rinhumation, a 16 h 30, au cimetiere de 
Merry -la- Vallee (Yonne). 

Cet avis tient lieu de faire-part et de 
remerciements. 

Pompes funebres Caton, 
45100 Orleans - Saint-Marceau, 
Telephone : 02 38 22 25 52. 

Rossana Rossanda-Kewes, 

Monique Slodzian 
et ses enfants, 

Marie-Claire, Agathe 
et David Nirvoix, 

Francois Schlosser, 

Jeanne Singer, 

Bronislav Baczko, 

Dominique Lafaurie-Paul-Boncour 

Et tous ses amis francais et italiens, 

ont l'immense tristesse d'annoncer 
la disparition de 

Karol KEWES, 
dit K.S KAROL, 

ancien soldat de l'Armee Rouge, 
communiste, 
grand reporter au Nouvel Observateur. 



Une courte ceremonie de recueillement 
a eu lieu ce mercredi 16 avril 2014, 
a 13 heures, au crematorium du cimetiere 
du Pere-Lachaise, Paris 20 e . 

Merci infiniment au docteur Dominique 
Monchicouil qui a veille sur Karol pendant 
ces longues annees de maladie. 

Toute notre reconnaissance a M mes 
Agatha Grzidziusko, Teresa Rembek, 
Ludmila Ladiczka, Salimata Coulibali 
pour leur affectueux devouement. 

Paris. 

M. et M me Noel Loilhiois 
et leurs enfants, 

M lle Sophie Loilhiois, 

M. et M me Frederic Pourtout 
et leurs enfants, 

ont le tristesse de faire part du deces 
de leur mere et grand-mere, 

M™ Edith LORTHIOIS, 

nee HUGUENIN, 

survenu le 12 avril 2014. 

Les obseques auront lieu le 22 avril, 
a 10 h 30, en l'eglise Notre-Dame- 
d'Auteuil, 4, rue Corot, Paris 16 e . 

Ni fleurs ni couronnes, possibilite 
de dons aux ceuvres de l'eglise Notre- 
Dame-d'Auteuil. 



David Licoys, 
Sophie Licoys, 
Anne Licoys 

Ainsi que l'ensemble de la famille 
Et leurs amis, 

ont l'immense peine de faire part de la 
disparition de 

Stephen LICOYS, 

survenue le 12 avril 2014, a Dieppe, 
a l'age de soixante-deux ans. 

Une ceremonie religieuse sera organisee 
le 18 avril, a 10 h 30, en l'eglise de 
Quiberville-sur-Mer (Seine-Maritime). 

Marie-Christine, Daniel, Isabelle 
et Emmanuel Meynard, 
ses enfants, 

Ses petits-enfants, 

Genevieve et Alain Meynard, 

Les families Ponsoye et Kretzschmar, 

ont la tristesse de faire part du deces du 

docteur Jean- Jacques MEYNARD, 

survenu le 14 avril 2014, 

dans sa quatre-vingt-quatorzieme annee. 

Un moment de recueillement aura 
lieu le vendredi 18 avril, a 9 h 30, au Mas 
de Bauzon, Saint-Christol-les-Ales 
(Gard). 

M me Kate Pellet, 
son epouse 

et ses enfants, Hugo et Amo, 

Le docteur et M me Bernard Pellet, 

ses parents, 
Remi, 

son frere, 

ont le chagrin de faire part du deces de 

Bertrand PELLET, 

avocat a la Cour, 

a l'age de quarante-neuf ans. 

La ceremonie religieuse aura lieu en la 
decanale Saint-Louis de Sete, le 18 avril 
2014, a 10 heures et l'inhumation au 
cimetiere marin. 

5, rue des Renaudes, 
75017 Paris. 

58, impasse du Mas Viel, 
34200 Sete. 

M me Michel e Rey, 
son epouse, 

Jean-Francois, Marie et Guillaume, 
ses enfants, 

Ses petits-enfants, 

Son frere et sa sceur 

Ainsi que toute la famille, 

ont la tristesse de faire part du deces de 

M. Jean-Pierre REY, 

ancien directeur 
de la CPAM de la Gironde. 

La ceremonie religieuse sera celebree 
le jeudi 17 avril 2014, a 9 h 30, en l'eglise 
Sainte-Clotilde du Bouscat (Gironde). 

Sa compagne, 
Leurs enfants, 
Leurs petits-enfants, 
Sa famille 
Et leurs amis, 

ont la tristesse d'annoncer le deces de 

Jacques RIGLET, 

docteur en chirurgie dentaire, 
ancien assistant 
a la Faculte d'odontologie de Paris V. 

Les obseques auront lieu le vendredi 
18 avril 2014, a 10 h 30, au crematorium 
du cimetiere du Pere-Lachaise, Paris 20 e . 

Beaumont (Puy-de-D6me). 

Veronique, 
sa fille 

et son gendre, Francois, 

Simone et Marc, 
sa sceur et son beau-frere, 

Ses beaux-freres et belles-sceurs, 

Ses nombreux neveux et nieces 

Ainsi que toute la famille, 

font part avec une immense tristesse, 
du deces brutal de 

Pierre VINCENT, 

geologue volcanologue, 
professeur emerite de l'universite 
Blaise Pascal de Clermont-Ferrand, 

survenu a l'age de quatre-vingt-sept ans. 

La ceremonie aura lieu en l'eglise Saint- 
Pierre de Beaumont, le samedi 19 avril 
2014, a 9 heures. 

II rejoindra sa chere epouse, 

Jeanne- Fran coise, 

au cimetiere de Beaumont. 

« Nous gardons le souvenir d'un 
indefectible optimiste, emerveille par 
la vie, curieux et passionne, inlassable 
arpenteur du monde. » 

Condoleance sur 
www.avis-de-deces.net 



Joelle, 
son epouse, 

Francois, Juliette, Lucas, Mathieu, 
Perrine, Quentin 
ses enfants, 

Martin, Chrystelle, Carine, Anai's 
leurs conjoints, 

Valentin, Tal, Gaspar, Camille, Samuel, 
Eloi, Jules, Paula, Annah 
ses petits-enfants 

Et toute sa famille, 

ont la tristesse d'annoncer le deces de 

Claude WEISBUCH, 

artiste peintre et graveur, 
chevalier de la Legion d'honneur, 
officier 

dans l'ordre des Arts et des Lettres, 
membre 

de la Societe des peintres graveurs, 

survenu le 13 avril 2014, 

a l'age de quatre-vingt-sept ans. 

La ceremonie aura lieu mardi 22 avril 
a 10 h 30, en la salle de la coupole, 
au cimetiere du Pere-Lachaise, Paris 20 e . 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

234, boulevard Raspail, 
75014 Paris. 



Souvenirs 



II y a soixante-dix ans, etaient arretes 
a Lyon, par la milice de Vichy, 

Andre et Jeanne CAIN, 

deportes a Auschwitz, le 30 mai 1944, 
leur fils, 

Pierre CAIN, 

deporte dans les pays Baltes, 
le 15 mai 1944, 

leur gendre, 

Claude ARON, 

deporte a Auschwitz, le 13 avril 1944, 



Marthe ARON, 

nee SAMUEL, 

deportee a Auschwitz, le 20 mai 1944. 
Tous assassines par les nazis. 
Afin que leur memoire ne se perde pas. 
II y a douze ans, 

Bernard HAILLANT, 

auteur-compositeur-interprete, 

nous quittait le 17 avril 2002. 

« L Homme qui pleure » 
est toujours dans notre cceur... 

www.bemardhaillant.com 



Avis de messe 



Une messe sera celebree en la chapelle 
Notre-Dame-de-Compassion, 
place du General Kcenig, Paris 17 e , 
le jeudi 24 avril 2014, a 19 heures, 
a 1' intention de 

Martine MARCOWITH, 

decedee le 27 juillet 2013. 



Communication diverse 



e cnam 

Prospective, Innovation, Strategic 
et Organisation 

Le Master en Management speciality 
Prospective, Innovation, Strategic 
et Organisation 
du Conservatoire national 
des Arts et Metiers debutera 
le lundi 6 octobre 2014, a 1 8 heures. 
Cours du soir (Paris 3 e ) et en ligne, ouvert 

a tous, sur la prospective strategique, 
la gestion de l'innovation, l'organisation, 
les grandes tendances 
du futur, le developpement durable 
et le developpement des territoires 
et des reseaux. 

Reunions d'information les 
22 avril, 19 mai, 16juin, 7 juillet 
et 25 septembre 2014, a 19 heures, 

au Cnam, 2, me Conte, Paris 3 e , 
acces 37, 2 e etage, salle Boris Vian. 
Contact : maryse.laigle@cnam.fr 
Pour plus d'information : mip-ms. cnam.fr 
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Des jeudi 17 avril, 
le volume n°2 CANNIBALES 

de Philip Le Roy, illustre par Gotting 
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L'Occident ne doit pas 
avoir peur de Moscou 



Thornike 
Gordadze 

Conseiller pedagogique 
« etudes et recherches » a 
I'Institut des hautes etudes 
de defense nationale 

Vladimir Poutine, 
le 18 mars, lors de 
la ceremonie de 
rattachement de 
la Crimee a la Rus- 
sie, prononca un 
discours programmatique. La 
Russie, a la suite de la dissolu- 
tion « juridiquement illegale» 
de l'URSS, serait devenue «le 
plus grand pays divise au mon- 
de» et chercherait a restaurer 
Funite du «monde russe». Si 
d'aucuns avaient encore Fes- 
poir que le Kremlin s'arreterait 
avec la conquete de la Peninsu- 
le, les doutes n'etaient plus per- 
mis quant a la suite des evene- 
ments. C'est alors sans surprise 
que « les forces prorusses » s'em- 
parent des batiments publics 
dans les regions orientales de 
1'Ukraine. 

Tactiquement, M. Poutine 
fait preuve d'une extraordi- 
naire inventivite, revigoree par 
une approche cynique et 
decomplexee du droit interna- 
tional. Les traites n'existent que 
pour les autres, les principes de 
souverainete et d'integrite terri- 
toriale ne s'appliquent que 
pour defendre nos interets. 
«Les petits hommes verts » sans 
insignes militaires sont deve- 
nus plus redoutables que Farse- 
nal nucleaire, et Moscou mele 
l'usage des mercenaires, des for- 
ces speciales deguisees en mili- 
ces, des hackers, la propagande 
et le chantage economique. 

Moscou attire 1'Ukraine 
dans un jeu asymetrique a plu- 
sieurs niveaux qui est gagne 
d'avance. Non seulement les 
actions russes a l'Est font 
oublier l'annexion de la Cri- 
mee, mais elles ne laissent que 
deux mauvaises options a 
Kiev : ne rien faire et exprimer 
son indignation sur la scene 
internationale, ou riposter com- 
me le f erait n'importe quel Etat. 

La premiere option pourrait 
attirer une plus grande sympa- 
thie a la cause ukrainienne, 
mais celle-ci ne servirait a rien 
contre la multiplication des 
foyers de destabilisation a l'Est 
et au Sud, l'avancement des for- 
ces russes et le mecontente- 
ment des Ukrainiens qui ne tole- 
reront pas un gouvernement 
inepte. lis en ont connu plu- 
sieurs depuis l'independance. 
Cette option demontrerait aussi 
ce que Moscou cherche a reveler 
depuis la fuite de l'ex-president 
Ianoukovitch : le nouveau pou- 
voir a Kiev n'est pas capable d'as- 
surer la stabilite et de garantir 
l'ordre. Le capital de sympathie 
s'epuisant face a l'inaptitude 
chronique du destinataire du 
sentiment, l'Occident pourrait 
ceder aux sirenes defaitistes a la 
mode munichoise. 

La reprise du controle des 
batiments officiels, y compris 
par le recours a la force, pourrait 
etre qualifiee d'escalade militai- 
re. Moscou pretexterait la defen- 
se des « compatriotes » ou du 
«monde russe», deux catego- 
ries qui autorisent un champ 
d'action quasi infini, et augmen- 
terait la probabilite d'une inter- 
vention militaire. Cette option 
n'est peut-etre pas la meilleure 
car M. Poutine finirait isole sur 
la scene internationale et frap- 
pe par des sanctions severes. 

Mais a Moscou, nombreux 
sont ceux qui pensent que les 
amis occidentaux de 1'Ukraine 
preferent toute autre option a 
celle de la guerre. Les Russes 



savent que, si 1'Ukraine montre 
autant de retenue, c'est grace a 
la pression de l'Ouest, et ceci mal- 
gre ce que clame leur propagan- 
de a l'attention du public russe 
et des idiots utiles a Fetranger. 

Malgre nos menaces de sanc- 
tions, Moscou mise sur nos 
peurs et notre reflexe primor- 
dial de chercher un consensus. 
La Russie pense que, par crainte 
d'affrontement militaire de 
grande envergure, Bruxelles et 
Washington finiront par accep- 
ter la federalisation de 1'Ukrai- 
ne. Cela menera au blocage des 
institutions, a l'alignement du 
pays sur le modele bosniaque, 
ou, mieux, a sa transformation 
en un Etat f ailli qu'aucune allian- 
ce politique, economique ou 
militaire ne voudra accepter. 

Si toutefois 1'Ukraine outre- 
passait les conseils et allait a 
l'epreuve de force, Moscou espe- 
re que les consequences d'un tel 
affrontement pour lui ne 
seraient pas tres differentes de 
celles de la guerre de 2008 en 
Georgie. Fort de son experience, 
le Kremlin a le droit d'escomp- 
ter que, dans un pareil scenario, 
les voix s'eleveraient a l'Ouest 
pour blamer les deux parties et 
ce serait deja une victoire. La 
theorie des torts partages four- 
nirait a tous ceux qui hesitent et 

A Moscou, nombreux 
sont ceux qui pensent 

que les amis de 
1'Ukraine preferent 
toute autre option a 
celle de la guerre 

ressentent l'inconfort dans le 
bras de fer avec la Russie, ainsi 
qu'a ceux qui veulent masquer 
leur incapacity un alibi rassu- 
rant. En 2008, comme aujour- 
d'hui, la Russie jouait un jeu 
gagne d'avance: ses troupes 
etaient deja en Ossetie, ses habi- 
tants disposaient de passeports 
russes et les milices locales, 
equivalent des « groupes d'auto- 
defense » de Crimee ou de 
Donetsk, armees et financees 
par Moscou, avaient deja declen- 
che des combats. 

II f allait du courage a la Geor- 
gie pour se lancer dans une 
guerre perdue d'avance, mais 
dont l'objectif etait de faire 
admettre a l'opinion mondiale 
qu'il s'agissait d'un conflit 
entre la Georgie et la Russie et 
non d'une guerre civile contre 
une minorite rebelle. Les Geor- 
giens se sont battus non pour 
garder FOssetie, mais pour sau- 
verTbilissi, au risque de fournir 
l'alibi a tous ceux a l'Ouest qui 
voulaient se limiter aux sim- 
ples critiques, meme severes, 
vis-a-vis de Moscou. 

Le defi d'aujourd'hui est de 
ne pas mettre 1'Ukraine devant 
un dilemme semblable et que 
son gouvernement ne soit pas 
oblige de se lancer dans la 
guerre a Donetsk pour sauver 
Kiev. L'abandon sans un coup 
de feu de la Crimee, apres celui 
de l'arsenal nucleaire en 1994, 
n'a pas protege le pays. L'Union 
europeenne et les Etats-Unis ne 
devraient pas accepter les ter- 
mes ou les concepts de referen- 
ce que la Russie propose pour 
definir le conflit ukrainien. 

Le regime russe pense qu'un 
certain niveau d'affrontement 
avec l'Occident est desormais 
necessaire a sa propre survie, 
etant donne que son modele 
politique - l'oligarchie klepto- 
crate centralisee - s'est epuise. 
Nous devons avoir le courage 
de montrer au Kremlin que cet- 
te fuite en avant ne nous fait 
pas peur et que nous sommes 
prets a payer un certain prix 
economique pour le leur faire 
comprendre.B 



La Russie rienvisage pas la partition de FUkraine 
Kiev n'est pas si fragile qu'on se l'imagine 



Isabelle Facon 

Maitre de recherche 
a la Fondation pour 
la recherche strategique ; 
maitre de conferences 
a I'Ecole polytechnique 

L'actuelle agitation en 
Ukraine orientale ame- 
ne des commentateurs 
a s'interroger sur le ris- 
que d'un eclatement du 
pays selon un scenario 
«a la yougoslave». La pluralite 
ukrainienne est mise en avant 
-population melangee (17% de 
Russes), parcours historiques dis- 
tricts des differentes parties du 
territoire, enjeu linguistique (24% 
de russophones)... Le jeu de la Rus- 
sie vise d'ailleurs a accentuer l'ima- 
ge de fragilite du tissu politique et 
social qui en ressort, et a laquelle a 
contribue la separation de la Cri- 
mee sur un message d'impossible 
cohabitation avec le nouveau gou- 
vernement de Kiev. 

En tout etat de cause, la situa- 
tion dans le pays demeure extre- 
mement aleatoire. Bien des ele- 
ments viennent appuyer l'hypo- 
these d'une disintegration possi- 
ble de FUkraine. La capacite des 
autorites de Kiev a « tenir » l'en- 
semble ukrainien semble faible, 
ne serait-ce que du fait de la situa- 
tion economique : la hrivna (mon- 
naie nationale) est en chute libre, a 
l'inverse des taux d'interet, qui 
montent en fleche. Les caisses de 
l'Etat sont vides, l'aide internatio- 
nale tarde a se mettre en place, tan- 
dis que le Fonds monetaire interna- 
tional (FMI) attend du gouverne- 
ment ukrainien des reformes dou- 
loureuses. L'interdependance eco- 
nomique entre 1'Ukraine et la Rus- 
sie est bien reelle. Pour certains, le 
fruit est mur pour tomber dans 
l'escarcelle de Moscou, d'autant 
que le gouvernement de Kiev sem- 
ble sidere. 

La presence de troupes russes de 
l'autre cote de la frontiere dramati- 
se la lecture que Ton peut faire des 
evenements. De fait, l'appel du pre- 
sident Vladimir Poutine au Conseil 
de la Federation (Chambre haute 
du Parlement russe), le f'mars, au 
recours aux forces armees sur le ter- 
ritoire de 1'Ukraine tant que la situa- 
tion ne s'y est pas stabilised reste 
en vigueur, meme si le chef de 
l'Etat russe a indique qu'une inter- 
vention n' etait pas au programme. 
Certaines declarations enflam- 
mees de responsables de l'OTAN 
sur ce sujet amplifient l'effet de cet- 
te pression. 

L'Ukraine, pourtant, n'est peut- 
etre pas aussi fragile qu'elle en a 
l'air. Ses differences internes ne 
sont pas necessairement irreconci- 
liables. Les evenements dans Test 
sont a prendre au serieux, ne serait- 
ce que parce qu'ils sont visible- 
ment orchestres par des acteurs 
experimented. D'ailleurs, ils frap- 
pent plus par l'effet de symetrie 
visiblement recherche par les insti- 
gateurs avec la situation a Kiev il y 
a quelques mois (prise de bati- 
ments publics par des forces diffici- 
lement identifiables), que par leur 
ampleur. Le message politique est 
done « tres russe ». 

Mais, au-dela de la lecture alar- 
miste que Ton en fait de part et 
d'autre, ces mouvements ne sem- 
blent pas federer largement. Ils ne 
prennent pas encore une forme 
massive. Les messages et exigen- 
ces des protagonistes ne sont pas 
unifies : rattachement a la Russie, 
federalisation, autonomie locale 
accrue, demande de gages sur les 
consequences des reformes econo- 
miques annoncees ou encore sur la 
place de la langue russe... 

Tout en nourrissant certaine- 
ment, pour plusieurs raisons, de la 
mefiance envers le gouvernement 
issu de Mai'dan (place de l'indepen- 
dance a Kiev), tout en ayant une 
sensibilite differente des Ukrai- 



niens de l'ouest sur la perspective 
de rejoindre l'univers euroatlanti- 
que (depuis l'independance, seuls 
de 20 % a 30 % de la population sou- 
haitent Fadhesion a l'OTAN, 
d'apres les sondages), la majorite 
des Ukrainiens de Test et du sud se 
sentent, en fait, ukrainiens. 

Ainsi, si l'argument russe sur la 
« fraternite » entre les deux peu- 
ples est mobilise pour justifier en 
creux l'emprise que Moscou 
entend conserver sur FUkraine, il 
va aussi bien dans le sens d'une 
relative solidite interne de ce pays 
que dans celui d'un risque d'eclate- 
ment que provoquerait une 
« en vie de Russie » irrepressible 
dans certaines parties du territoi- 
re. Une guerre civile dans ce 
contexte parait une perspective 
encore assez lointaine. Les hesita- 
tions de Kiev face aux evenements 
a Donetsk ou Lougansk, si elles ren- 
forcent l'impression de perte de 
controle et de desarroi, traduisent 
peut-etre, aussi, la conscience de 
cet etat de fait et de la moderation 
qu'il impose. 

Rien n'indique que la Russie ait 
le pouvoir de faire basculer la situa- 
tion vers une partition de 1'Ukrai- 
ne, ni, du reste, qu'elle l'envisage 
- meme si a jouer a def ormer la rea- 
lite de la division ukrainienne, on 
peut enclencher des logiques de 
derapage difficiles a controler. Si 
tant est que l'option figure dans 
ses calculs, Moscou sait que 
rejouer a Test le scenario de la Cri- 
mee serait bien plus complique 
militairement et politiquement 
-besoins en troupes plus impor- 
tants, probable resistance des 



populations, dont on a souligne 
l'absence de sentiment separatiste 
reel, cout international bien plus 
eleve - le tout dans un contexte eco- 
nomique assez deprime. 

La Russie n'a probablement pas 
d'appetit pour l'incorporation de 
territoires qui, encore une fois, ne 
le demandent pas. Soucieuse de la 
stabilite a ses frontieres, elle n'a 
pas interet a la decrepitude prolon- 
gee de l'Etat ukrainien, pas plus 
qu'a la guerre civile ou a l'enracine- 
ment d'une situation politique 
explosive. 

Un autre point sur lequel cer- 
tains voient des similitudes avec 

Moscou sait 
que rejouer a l'Est 

le scenario 
de la Crimee serait 
bien plus complique 
militairement 
et politiquement 

l'ex-Yougoslavie il y a vingt ans est 
l'attentisme apparent de l'Union 
europeenne. Celle-ci a d'ailleurs 
une part plus ou moins directe de 
responsabilite dans la situation 
actuelle. Elle a sous-estime la por- 
tee de la mefiance nourrie par la 
Russie a l'egard du partenariat 
oriental signe entre Bruxelles et 
six anciennes Republiques sovieti- 
ques dont FUkraine. Elle a laisse 
entendre, comme l'a fait la Russie, 
que Kiev, malgre sa situation inter- 
ne et geopolitique complexe, 



devait faire un choix entre Bruxel- 
les et Moscou. Et depuis l'eclate- 
ment de la crise, elle a navigue a 
vue, ce qui l'a amenee a des posi- 
tions trop tranchees qui n'ont fait 
qu'encourager le Kremlin dans ses 
options. 

Le president ukrainien Olexan- 
dre Tourtchinov a evoque la possi- 
bilite d'organiser un referendum 
sur la federalisation simultane- 
ment a la presidentielle du 25 mai. 
Ce dossier est epineux, et pas seule- 
ment parce qu'il repond aux exi- 
gences de Moscou. II pose d'em- 
blee des problemes internes, lies 
aux disparites economiques entre 
les oblasts (unites administrati- 
ves) et aux reequilibrages finan- 
ciers qu'il suppose. 

La federalisation ne garantit 
pas, en outre, ce qui manque cruel- 
lement a 1'Ukraine depuis vingt 
ans : une saine gouvernance. L'UE 
devra inciter Kiev a rechercher des 
solutions equilibrees, prenant en 
compte la complexite politique, 
linguistique et economique de 
FUkraine. Dans ce cadre, l'UE serait 
avisee de travailler sur une syntha- 
se raisonnee des visions de ses 
Etats-membres, plutot qu'en 
ordre disperse. De son cote, la Rus- 
sie, qu'il faudra bien associer a la 
remise sur pied de l'economie 
ukrainienne, devra faire preuve de 
retenue, notamment renoncer a 
toute pression energetique sur 
FUkraine. A Kiev comme dans les 
relations Ukraine-Russie et 
UE-Russie, la cicatrisation sera len- 
te. Et elle ne sera possible que par 
une ouverture aux perceptions et 
aux interets de l'autre. ■ 
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Le Venezuela de Nicolas Maduro est a la derive 



ANALYSE 



par Paulo A. Paranagua 

Service International 



Le Venezuela s'enfonce dans une crise 
politique, institutionnelle, economi- 
que et sociale depuis deux mois. Le 
2 avril, la Conference des eveques 
venezueliens a porte un diagnostic 
severe : « La crise actueiie est due a la 
pretention du parti qfficiel et des autorites de la 
Republique d'implanterle denomme "Plan de la 
patrie", derriere lequel se cache la promotion 
d'unsystemedegouvernementdetypetotalitai- 
re, qui remeten cause son profit democratique. » 

Jugement impitoyable qui note encore les 
« restrictions aux libertes publiques (...); I'absen- 
ce de politiques publiques capables d'affronter 
l'insecuritejuridiqueetcitoyenne;lesattaquesa 
la production nationale, qui ont oblige notre 
pays a importer toutes sortes de denrees; la bru- 
tale repression de la dissidence politique; la ten- 
tative de "pacification" par la menace, la violen- 
ce verbale et la repression physique ». 

Elu de justesse le 14 avril 2013, le president 
Nicolas Maduro, successeur du chef de l'Etat 
Hugo Chavez (1999-2013), pretend briser la 
contestation du mouvement etudiant et de l'op- 
position par la repression de la garde nationale 



et de groupes irreguliers, les « collectif s » chavis- 
tes, agissant en toute impunite. A plusieurs 
reprises, M. Maduro les a appeles a se joindre 
aux attaques contre les manifestants. Lors de 
recentes irruptions sur le campus de l'Universi- 
te centrale du Venezuela, a Caracas, ces groupes 
armes et finances par le gouvernement ne se 
sont pas limites a agresser physiquement les 
etudiants, ils en ont denude certains pour ajou- 
ter l'humiliation a la violence. 

Depuis le debut fevrier, on compte une qua- 
rantaine de morts, presque six cents blesses et 
plus de deux mille arrestations, puis de poursui- 
tes. On peut discuter pour savoir si la democra- 
tic plebiscitaire chere au charismatique lieute- 
nant-colonel Chavez a deja bascule dans la dicta- 
ture. Ce qui est indeniable, c'est que l'Etat de 
droit et la Republique ont sombre. 

La separation des pouvoirs n'existe plus. Le 
president Maduro donne des instructions a la 
Cour supreme, qui s'execute sans etats d'ame, 
au nom de la « revolution bolivarienne ». La 
chambre constitutionnelle de la haute juridic- 
tion se transforme en tribunal penal et condam- 
ne sommairement des elus de l'opposition, 
sans qu'ils aient droit d'appel. Les temoins et les 
preuves de la defense sont ecartes d'un revers 
de la main, sous pretexte qu'ils emanent de Top- 
position. Or Caracas ne reconnait plus la Cour 
inter-americaine des droits de l'homme, der- 
nier recours des victimes de l'arbitraire. 

Aux elections legislatives de 2010, les oppo- 



sants etaient majoritaires en voix, a defaut de 
l'etre en nombre d'elus, grace a un mode de scru- 
tin concu sur mesure. Au lieu de faire de l'As- 
semblee nationale le lieu par excellence du 
debat politique, son president, le capitaine 
Diosdado Cabello, numero deux du regime cha- 
viste, a refuse aux elus de l'opposition tout par- 
tage de responsabilites dans les commissions et 
autres instances de decision. En mars, ce militai- 
re, qui mene les parlementaires a la baguette, a 
annule le mandat de Maria Corina Machado, la 
deputee ayant recueilli le plus grand nombre 
de suffrages, sous pretexte qu'elle a pris la paro- 
le devant l'Organisation des Etats americains, 
pour denoncer les violations des droits de 
l'homme. A ses yeux, l'elue s'est ainsi rendue 
coupable de « trahison a la patrie ». 

Instances en sursis 

La Cour supreme et le Conseil national electo- 
ral (CNE) sont des instances en sursis. Le man- 
dat de plusieurs de leurs membres a expire 
depuis longtemps. Comme leur remplacement 
necessite le vote des deux tiers des deputes, 
dont MM. Maduro et Cabello ne disposent pas, 
et qu'ils refusent de s'entendre avec les oppo- 
sants, les magistrats et les recteurs du CNE res- 
tent en place, contrevenant a la Constitution. 

Les tribunaux ne se portent guere mieux. Les 
deux tiers des juges venezueliens sont « provi- 
soires », ils peuvent a tout moment perdre leur 
place, s'ils s'avisaient de contredire les orienta- 
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tions du pouvoir. Pis, ils risqueraient la prison, 
comme la juge Maria Lourdes Afiuni, incarce- 
ree pendant trois ans sur ordre de Chavez lors 
de son programme televise « Alio president ». 

MM. Maduro et Cabello, dont la rivalite est 
un secret de polichinelle, ont desormais chacun 
leur programme de television. Le chef de l'Etat 
occupe le debut de soiree avec ses allocutions 
en direct, entoure de ministres et autres digni- 
taires qui dissimulent a peine leur tete d'enter- 
rement. A l'evidence, ni les communicants bre- 
siliens du Parti des travailleurs (la formation 
presidentielle), ni les Francais de la Fondation 
Jean-Jaures ne sont parvenus a laisser leur 
empreinte sur le president Maduro. 

«La repression n'est pas la solution, estiment 
les eveques catholiques. L 'issue de la crise passe 
par le dialogue sincere du gouvernement avec 
tous les secteurs du pays, avec un agenda preala- 
blement accorde et dans des conditions d'egali- 
te, ainsi que des gestes concrets, evaluables dans 
le temps, gages de la rectification necessaire. » 

Sous la pression des chancelleries sud-ameri- 
caines et de la communaute internationale, un 
face-a-face entre le pouvoir et l'opposition a eu 
lieu jeudi 10 avril, en presence d'unobservateur 
du Vatican. Pour reduire la tension, cet expose 
des positions devant la television devrait etre 
suivi par des actes d'apaisement, a commencer 
par la liberation des prisonniers politiques. ■ 

paranagua@lemonde.fr 



LE LIVRE DU JOUR 

Socialismes et sens 



L 'emancipation peut-elle faire 
l'economie de la sensualite ? 
A travers un voyage de deux 
siecles dans le socialisme francais, 
Thomas Bouchet tente d'y repon- 
dre. «Les mots "socialisme" et "sen- 
sualite" font rarement bon mena- 
ge », ecrit-il. Le debat sur la sensuali- 
te renvoie a celui sur la domina- 
tion: «Faut-iI combattre le senti- 
ment de propriete qu'eprouve la 
plupart du temps chacun des 
epoux a Vegard du corps de 
I'autre ? » Cette interrogation jalon- 
ne l'histoire de la pensee socialiste. 

De Charles Fourier, theoricien 
de « I'agencement harmonieux des 
passions », a Leon Blum, qui, dans 
son livre, Du mariage assimilait 
celui-ci a un «cloitre laic», en pas- 
sant par Prosper Enfantin, qui invi- 
tait les «couples-pretres» de l'« Eg- 
lise » saint-simonienne a se faire 
« aimer selon la chair par les indivi- 
dus amants de la chair comme ils se 
font aimer selon I'esprit par les 
amants de I'esprit », le livre, riche et 
alerte, fourmille d'exemples. 
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Les Fruits defendus 

Thomas Bouchet 

Stock, 346p., 20,99€ 



« Saines satisfactions » 

On y voit Pierre-Joseph Proud- 
hon se faire l'apotre de la chastete 
et de l'inegalite femme-homme et 
exprimer sa defiance vis-a-vis du 
plaisir. Misogyne obsessionnel, il 
decrit la f emme « sacrifice » : « Deli- 
catesse du corps, tendresse des 
chairs, ampleur des mamelles, des 
hanches, du bassin; en revanche 
etroitesse et compression du cer- 
veau «... 

Au debut du XX C siecle, les collec- 
tivistes, tel Jules Guesde, surnom- 
me «Torquemada en lorgnon», 
opposent « la rectitude socialiste a 
la depravation de dominants ». 
« Aux yeux des communistes, ecrit 
l'auteur, la sensualite est une 
deviance d'essence bourgeoise qui 
porte atteinte aux saines satisfac- 
tions de I'esprit et du corps. » En 
1956, Jeannette Vermeersch, epou- 
se de Maurice Thorez, s'insurge 
contre l'avortement : « Depuis 
quand les femmes travailleuses 
reclameraientle droit d'acceder aux 
vices de la bourgeoisie ? Jamais. » 

Du cote de la SFIO oil Guy Mollet 
incarne un ascetisme digne de 
Robespierre, on n'est pas en reste. 



En 1932, Suzanne Lacore, une insti- 
tutrice, explique que les militants 
de la SFIO sont epaules par « des 
meres defamille modeles qui ont 
honneur a tenir leur foyer et repri- 
sent les chaussettes avec convic- 
tion ». A l'oppose, une militante 
feministe, Madeleine Pelletier, 
juge, en 1911, que «Iafemme n'est 
que I'instrument dont l'homme se 
sert pourjouir». A sa facon, elle est 
aussi un precurseur de la theorie 
des genres, en recommandant a la 
« mere feministe » de « tacher d'ha- 
billersa petite fille en garcon «... 

Thomas Bouchet, qui avait deja 
publie un savoureux livre sur l'in- 
sulte en politique, Noms d'oiseaux 
(Stock, 2010), reussit avec brio cette 
nouvelle introspection. « Aux socia- 
lismes minoritairesdela bonneche- 
re, de la fete ou de I'amourcharnel, 
conclut-il, s'opposent les socialis- 
mes majoritaires du (...) maintien 
des plaisirs dune saine distance. » 

Pour ces austeres, « le temps du 
plaisir n 'adviendra, a supposerqu'il 
advienne un jour, que lorsque la 
societe socialiste sera fermement 
etablie; dans cette attente, il 
convient de ne jouir que de plaisirs 
honnetes, moderes, purs, exempts 
de sensualite, procures par I'intel- 
lect ou par I'exercice raisonne des 
facultes corporelles. Le magistere 
de la raison rend possible I'accepta- 
tion de la souffrance physique au 
service de la caused defendre. » A ce 
rythme, le paradis socialiste risque 
de se faire desirer longtemps. C'est 
pour cela qu'il existe aussi... des 
socialistes sensuels.B 

Michel Noblecourt 



RECTIFICATIFS 



► Economie Contrairement a ce qui nous a ete indique par erreur, la 
CGT ne figure pas parmi les neuf organisations syndicales signataires 
de la lettre ouverte au premier ministre dont nous avons rendu compte 
dans notre article intitule : « Les syndicats du transport aerien veulent 
plus d'equite » (Le Monde du 12 avril). En revanche, la CFTC Air France a 
bien signe cette missive. 
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Laurent Borredon 



Ta star du dossier, c'est M. X.Un 
temoin anonyme qui, depuis la 
loi Perben 2 de 2002, peut le res- 
ter tout au long d'une enquete. 
a Le dossier, c'est celui des « poli- 
daM ciers ripoux de Venissieux », 
dans lequel une douzaine de personnes 
sont mises en examen pour corruption, 
trafic d'influence, escroquerie et une 
myriade d'infractions diverses. L'instruc- 
tion, ouverte le 13 septembre 2012, arrive a 
son terme. Pas moins de trois temoins 
sous X s'y sont succede. 

Le premier M. X passe les portes de l'ho- 
tel de police de Lyon le naout20ii. A 
« HP », le surnom de ce grand batiment 
sans ame, il est accueilli par un major de la 
surete departementale. Leur rencontre va 
declencher une longue enquete, nouveau 
traumatisme pour la police lyonnaise 
alors en pleine affaire Neyret. 

Le compte rendu policier, envoye au 
procureur de la Republique le jour meme 
de l'audition, est sobre. II ne laisse rien 
paraitre du travail d'approche et de per- 
suasion mis en ceuvre par les policiers 
pour obtenir la deposition de cet indie : 
« J'ai I'honneurde vous rendre compte des 
faits suivants : un informateur enregistre 
(...) nous fait part des faits suivants : depuis 
de nombreuses annees, plusieurs policiers 
affectes au commissariat de Venissieux se 
livrenta des vols et des actes de corruption 
visant dfaciliter les trafics de drogue. Ces 
policiers travaillent en civil au sein de I'uni- 
teGSP.» 

Le GSP, c'est le groupe de securite de 
proximite, des policiers en civil et en voitu- 
re banalisee, charges de traquer le flagrant 
delit. Une mission proche d'une brigade 
anticriminalite (BAC), mais sur un territoi- 
re plus reduit. Aux Minguettes, la cite 
emblematique de Venissieux, les 
rumeurs sur leur compte vont bon train 
depuis des annees. Le temoignage est acca- 
blant. Selon l'homme, les policiers « recoi- 
vent de I'argent de la part des trafiquants 
de drogue en echange d'informations qui 
permettent defaciliter I'arrivee de grosses 
quantitesde drogue sur lequartierou enco- 
re son dispatching ». Et il leur arrive egale- 
ment de « confisquer drogue et argent lors- 
qu'ils contrdlent un "petit" du quartier». 
Au cceur de ses declarations, l'une des 
families de trafiquants « les plus puissan- 
tes sur la commune », lesB.,et un chef de 
groupe au GSP. L'indic accepte de livrer 



Vrais ripoux 
ou faux 
temoignages ? 
A Venissieux, 
un scandale 
de corruption 
presumee secoue 
la police lyonnaise. 
En attendant 
le renvoi en 
correctionnelle, 
retour sur 
les incoherences 
de ce dossier 



davantage de details, s'il peut temoigner 
sousX. 

Ce sera fait des le lendemain, apres auto- 
risation d'un juge des libertes et de la deten- 
tion. Durant trois heures et demie d'audi- 
tion, M. X decrit les abus des « policiers de la 
Golf 4 », qui « saisissaient clandestinement 
la drogue et I'argent et laissaient repartir 
les dealeurs», qui liberaient des sans- 
papiers contre du liquide. Selon lui, les fre- 
res B. « payent la police en civil de Venis- 
sieux (...) en echange de services etde couver- 
ture». Deux policiers auraient meme ete 
invites a Monaco, ou l'un des freres B. «a 
fete son deuxieme million d'euros (...) com- 
meil est decoutume dans le milieu des trafi- 
quants de stupefiants» : « II y avait fiesta 
avec boissons etfilles a gogo. » Details et 
anecdotes abondent, reste a les verifier... 

Une enquete preliminaire est ouverte 
par le parquet. Et alors, au fil des ecoutes 
telephoniques, l'enquete prend un tour- 
nant brutal. Oubliee, la famille B., bienve- 
nue a la famille Hammoud. Leur nom n'ap- 
parait pas dans le temoignage qui a lance 
l'enquete. Et pour cause, celui-ci decrit 
pour l'essentiel le partage du trafic de dro- 



gue a Venissieux, un business dans lequel 
la famille Hammoud n'a rien a voir. Au 
detour de l'audition, le temoin sous X cite 
toutefois un certain « Miloud » « qui tient 
un magasin de tele Samsung » et qui 
aurait « donne ily a peu cinq televiseurs » a 
un major « pour[qu'il] camoufle uneaffai- 
re d' escroquerie », avant de passer a autre 
chose. 

Miloud, c'est Miloud Hammoud, frere 
aine, homme d'affaires et modele de reus- 
site pour les gamins des Minguettes. Une 
cite qu'il a quittee jeune pour f aire les mar- 
ches, mais que ses parents habitent enco- 
re. II y reste attache et a dirige pendant plu- 
sieurs annees le club de foot, FAS Minguet- 
tes, meme s'il habite une grande maison 
dans une ville huppee des monts d'Or. Cet 
homme d'une quarantaine d'annees diri- 
ge, avec un copain de regiment, une entre- 
prise de service apres-vente pour la tele- 
phonie et l'electromenager, une autre qui 
vend des fins de serie a prix casses. Quand 
il vient a Venissieux, il circule dans des voi- 
tures de luxe - il en change regulierement. 
Miloud Hammoud a la reussite visible, 
sinon ostentatoire. Tous ses freres ne par- 
tagent pas sa reussite, notamment Toufik 
qui fait partie des « individus defavorable- 
ment connus des services de police » qui 
peuplent la rubrique faits divers des quoti- 
diens regionaux. 

Quel rapport avec le GSP de Venis- 
sieux ? Presque aucun, pourrait-on dire. 
Miloud Hammoud connait du monde, 
mais sa reussite sociale fait qu'il tape un 
peu plus haut que ca. Dans son carnet 
d'adresses, les enqueteurs trouvent un 
vice-procureur, des policiers en retraite 
devenus delegues du procureur (charges 
du petit contentieux), des officiers de poli- 
ce - pas de simples gardiens de la paix. 
C'est un autre de ses freres, Assin, patron 
d'un magasin de vetements feminins 
devenu salon de the, qui est en relation 
reguliere avec les policiers. Mais, pour le 
juge d'instruction qui prend l'affaire en 
octobre20ii, c'est certain: «Si I'on addi- 
tionne le relationnel policier d' Assin Ham- 
moud et celui de son frere Miloud, on peut 
constater que la protection qu'ils obtien- 
nent pour eux-memes, leurs proches ou 
leurs relations, moyennant une corruption 
"a bas bruit" etendue, garantit, entre 
autres benefices, une immunite penale a 
Toufik Hammoud, qui se soustrait pen- 
dant de longs mois a I'execution d'une pei- 
ne de prison importante, et une immunite 
penale a Assin Hammoud, qui conduit pen- 



dant plusieurs annees sans permis de 
conduire surle territoire national. » 

La corruption « a bas bruit » est une 
jolie expression qui n'apparait pas dans le 
code penal. Consultations de fichiers, 
tuyaux sur la vie du commissariat... les 
relations entre les freres Hammoud et les 
fonctionnaires sont effectivement inten- 
ses, et ces derniers passent largement la 
ligne rouge, comme en temoignent les 
ecoutes telephoniques. «Je considere 
avoir ete faible », avoue au juge un policier 
qui reconnait s'etre fait « embobiner» par 
Assin Hammoud. Le probleme est d'eta- 
blir les contreparties dont auraient benef i- 
cie les policiers, et la, le bruit est tellement 
bas qu'il en devient inaudible. Pour les 
enqueteurs, c'est certain, il s'agit du mate- 
riel vendu a prix bas par Miloud Ham- 

Le 28 juin 2013, l'affaire 
s'effondre. Le capitaine 
a passe trois semaines 

en detention provisoire. 
Les comploteurs, eux, 

n'ont pas ete poursuivis. 
Sous X, tous les coups 
sont permis 



moud. Sauf que le principe du magasin de 
Miloud Hammoud repose justement sur 
le discount : - 30 %, - 40 %, - 50 %, etc. Et les 
membres du GSP de Venissieux ne sont 
pas les seuls policiers sur le coup : dans 
toute la police lyonnaise, on connait et on 
profite des bonnes affaires de Miloud. 

La reussite affichee de Miloud Ham- 
moud derange-t-elle ? Les enqueteurs tom- 
bent sur des soupcons d'abus de bien 
social et d'escroquerie dans un conflit 
commercial avec Samsung. lis explorent 
jusqu'au moindre detail de sa vie. Arrive 
alors un deuxieme temoin sous X, 
employe de casino. II assure que Miloud 
Hammoud se comporte mal lorsqu'il 
vient jouer. C'est suspect. Chaque 
employe de la salle de jeu est interroge : 
« Est-il exact que Miloud Hammoud se soit 
permis de se cuire une omelette lui-meme 
dans les cuisines du casino ? » Sans preciser 
quel article du code penal culinaire pre- 
voit cette infraction - fermement demen- 
tie par l'interesse, d'ailleurs, qui assure 
qu'il ne sait pas faire cuire un ceuf . 

De fait, alors que les investigations sur 



le patrimoine des policiers pietinent, le 
sujet central de l'enquete devient Miloud 
Hammoud. Les policiers decouvrent qu'il 
est en conflit avec Samsung : il va etre mis 
en examen pour abus de bien social et 
escroquerie. Le 11 septembre 2012, il benefi- 
cie meme des honneurs de l'unite d'inter- 
vention d'elite de la police, le RAID, pour 
son interpellation a son domicile. Parmi 
les autres mis en examen, deux grands 
groupes : les policiers de Venissieux, d'un 
cote, et l'entourage de Miloud Hammoud, 
de l'autre : deux delegues du procureur, 
des chefs d'entreprise, et deux officiers de 
police. Pour ces derniers, le seul fait de fre- 
quenter Miloud Hammoud devient incri- 
minant. 

Ce 28 juin 2013, une confrontation est 
organisee dans le cabinet du juge d'ins- 
truction Philippe Duval-Molinos. L'am- 
biance est tendue. Depuis les interpella- 
tions, le dossier est devenu encore un peu 
plus nebuleux. Face a face, ce jour-la, un 
capitaine de police, chef adjoint de service 
jusqu'a sa mise en examen - il est ami 
depuis des annees avec Miloud Ham- 
moud- et ses anciens collegues, dont son 
chef, le capitaine C. Sur un ecran, dans 
l'ombre, un temoin sous X - le troisieme - 
qui deballe tout devant le juge - ou plutot 
remballe une affaire qui n'aurait jamais 
du exister : « C. m'a dit qu'il devait passer 
commandant; que son adjoint etait jaloux 
delui, qu'il allaitlui mettredes bdtonsdans 
les roues et qu'il fallait qu'il se debarrasse 
[de lui]. C'est pourcela que je devais faire 
un courrier ou je devais expliquer qu'il y 
avait un grand policier qui travaillait avec 
une famille de Venissieux. » 

Patatras, l'affaire s'effondre. Le capitai- 
ne mis en examen est « bouleverse », com- 
me il le conf ie au magistrat. Sa carriere irre- 
prochable- off icier de securite d' Alain Jup- 
pe au Quai d'Orsay et a Matignon, mission 
pour l'ONU en Haiti lors du tremblement 
de terre de 2010 - a ete brisee par l'affaire. 
II a passe trois semaines en detention pro- 
visoire. Les comploteurs, eux, n'ont pas 
ete poursuivis. Sous X, tous les coups sont 
permis. 

Un chef d'entreprise poursuivi pour 
abus de bien social, des policiers qui ont 
fourni des tuyaux un peu trop f acilement, 
des victimes collaterales... A l'approche du 
renvoi en correctionnelle, le dossier des 
ripoux de Venissieux s'est effiloche. «Le 
parquet va etre tres selectif», previent une 
source judiciaire a Lyon. Histoire d'eviter 
une deroute en audience. ■ 
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En attendant Toracle de Sarkozy 



L'UMP N'A 
PAS CEDE 

AUXSIRENES 
ARCHEO- 

GAULLISTES 
ETSOUVE- 
RAINISTES 



Nous voici rassure ; le souverainiste Hen- 
ri Guaino ne votera pas pour l'UMP 
aux elections europeennes du 25 mai. 
La raison ? L'eurodepute Alain Lamassoure, 
vieux routier de l'LInion, designe tete de liste 
en Ile-de-France, « incame I'Europe dont plus 
personne ne veut», a assene l'ancien conseiller 
de Nicolas Sarkozy. Si cet opposant a Maas- 
tricht, « noniste » en 2005, partisan de la plan- 
che a billets, se met en conge de l'UMP, c'est 
que tout n'est pas desespere a droite. 

Second augure favorable, l'eurosceptique 
Jacques Myard, lui aussi, « reserve sa position ». 
Le truculent depute des Yvelines traite perfide- 
ment de « collabos » ceux qui prennent l'Alle- 
magne pour modele. On lui renverrait volon- 
tiers la pareille en le qualifiant de « deser- 
teur », lui qui renonce a monter au front pour 
les elections. « Je ne mene pas les combats qui 
ne menent nulle part. Ces elections ne serventa 
rien. Enverrait-on 500 deputes eurosceptiques 
a Strasbourg que cela ne changerait rien. Tout 
est verrouille par les traites », fulmine-t-il. 

Bref, l'UMP n'a pas cede aux sirenes archeo- 
gaullistes et souverainistes. «Nous n'avons 
pas eude mal a imposer Lamassoure tete de lis- 
te », se rejouit Jean-Pierre Raffarin. II n'empe- 




UNE COLLECTION « LE MONDE » : 
HISTOIRE & CIVILISATIONS 

La Rome imperiale 



Auguste est le heros du treizie- 
me volume de la collection 
«Histoire et civilisations", 
presentee par Jacques Le Goff, qui 
sort au moment ou une retrospecti- 
ve exceptionnelle est consacree a 
Paris, au Grand Palais, a celui qui a 
introduit Rome dans son epoque 
imperiale, non seulement par ses 
victoires et son projet politique, 
mais en s'appuyant aussi sur la reli- 
gion, la litterature et l'art. 

Auguste construit et maitrise 
totalement son image, et ses por- 
traits circulent dans tout l'Empire 
romain. C'est aussi un batisseur 
qui « trouva une ville de briques et 
laissa une ville de marbre ». Enfin, 
lui et son entourage comprirent cet- 
te experience inedite de mondiali- 
sation que constituait l'empire, et 
surent inventer de nouvelles 
methodes de gestion pour un espa- 
ce considere comme interdepen- 
dant et interactif. Dans les provin- 
ces, les regimes d'administration 
directe et indirecte alternerent. 

La tentation de I'autocratie 

Ce volume se limite a la periode 
des Julio-Claudiens - Auguste, Tibe- 
re, Caligula, Claude, Neron -, fai- 
sant done alterner des figures d'om- 
bre et de lumiere. II y eut un fin poli- 
tique, Tibere, le solitaire de Capri, et 
un modele de sagesse et de piete, 
Claude, qui integra definitivement 
l'elite gauloise a la romanite en lui 
ouvrant le Senat. D'autres empe- 
reurs sont passes a la posterite com- 
me autant de fous ou de pervers. 

Mais, derriere cette accusation 
stereotypee, e'etait bien la nature 
du pouvoir imperial qui etait en 
cause, a travers la tentation de 
I'autocratie et les derives presque 
immediates du modele aristocrati- 
que institue par Auguste, celui de 



HISTOIRE&CIVILISATIONS 

Volume 13: La Rome imperiale (P'siecle). 
Auguste, un empire d'ombre et de lumiere 

En vente a 9,99 €, des le jeudi 17 avril. 
Uniquement en France metropolitaine 

« premier [prince] du Senat ». 

Malgre l'ideal partout promu de 
la « paix romaine », la violence etait 
omnipresente. Assassinats dans la 
famille imperiale, qui firent que le 
sentiment dynastique ne s'installa 
jamais malgre les efforts d' Augus- 
te ; conspirations a repetition ; pre- 
mier pogrom de l'histoire juive a 
Alexandrie en 39 ; incendie de 
Rome en 64, catastrophe acciden- 
telle mais qui fut imputee a Neron, 
ainsi contraint de designer les Chre- 
tiens comme boucs emissaires et 
d'en faire les victimes de la premie- 
re persecution; revolte en Grande- 
Bretagne, nouvellement conquise ; 
insurrection et repression sanglan- 
te en Judee a partir de 66. 

Cette violence culmina en 68-69, 
l'annee qui eut raison de quatre 
empereurs, vit trois guerres civiles 
et quatre coups d'Etat militaires. 
Mais le regime fonde par Auguste 
etait solide, qui permit le retablisse- 
ment de la situation sous les Fla- 
viens et les Antonins. ■ 

Marie-Francoise Baslez 
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che, la partie sera delicate. L'UMP part de tres 
haut : en 2009, elle avait realise un score de 
27,9 %. Sur le theme de I'Europe qui protege, 
dans la foulee de la presidence de Nicolas 
Sarkozy qui avait affronte la crise financiere. 
Loin devant le PS (16,5 %) et les Verts (16,3 %). 

Le FN, alors marginalise (6,3 %), reve de reve- 
nir par la grande porte en devenant le premier 
parti de France. L'UMP a done cherche a concoc- 
ter une reponse a Marine Le Pen, qui accuse I'Eu- 
rope de tous les maux : les difficultes economi- 
ques ? L'euro. L'immigration ? Schengen. 

«Pource qui releve de la France dans la crise, 
tous les problemes economiques sontfranco- 
francais », tranche Alain Lamassoure. Le dis- 
cours vise aussi le Parti socialiste qui a fait, 
depuis la declaration de politique generale de 
Manuel Vails, ses meilleurs ennemis de la Ban- 
que centrale europeenne et du niveau de 
l'euro. On se frotte les yeux : la zone euro a vu 
son excedent commercial doubler en 2013 pour 
atteindre 150 milliards d'euros, malheureuse- 
ment leste par la France et son deficit de 80 mil- 
liards d'euros. « Si les seuls problemes de I'Euro- 
pe venaientde l'euro tropfort, tous les pays 
auraientles memes difficultes economiques ce 
qui n'est pas le cas », estime le president du par- 



ti, Jean-Francois Cope. Quant au Royaume-Uni, 
cense etre favorise par la politique accommo- 
dante de la Banque d'Angleterre et la livre ster- 
ling, il a un deficit de 84 milliards d'euros. 

La petite musique sur I'Europe naive, ouver- 
te a tous vents, est peu convaincante. Alain 
Lamassoure en convient : « C'est nous, Francois, 
quisommes naifs en interdisant la recherche 
sur les OGM, les gaz de schiste, en appliquant 
des normes surle travail, comme les 35 hemes, 
ou surl'environnementetlesproduits phytosa- 
nitaires bien plus rigides que les directives euro- 
peennes », plaide-t-il. 

La grande blague de la campagne 2014 porte 
sur... les escabeaux ! La France a cm bon d'inter- 
dire aux saisonniers mineurs de 18 ans de grim- 
per aux echelles pour cueillir des pommes en 
vertu d'une directive de 1994. Les Allemands, 
eux, se sont contentes de limiter leur hauteur a 
3 metres. Bref, prenons-en a nous-memes. 

Les caciques se f ichent d'Europe 

Sur Schengen, l'ancien ministre de l'inte- 
rieur Brice Hortefeux croit avoir trouve la para- 
de au FN : « L'immigration ne peutse maitriser 
qu'a I'echelle europeenne. Les idees du FN sont 
une enorme betise. » Et voici l'UMP de proposer 
une police des frontieres, des sanctions pour 
les pays qui ne remplissent pas leurs obliga- 
tions, etc. 

Tout cela serait parfait s'il n'y avait pas quel- 
ques hies. Sur le fond, l'UMP, parti fait de brie 
et de broc, alliance improbable des droites gaul- 
liste, liberale, chretienne-democrate, fait mine 
d'avoir depasse ses vieilles querelles. « Le debat 
theologiquefederalisme-souverainisme est der- 
riere nous », assene Alain Lamassoure. Qu'il 



soit permis d'en douter : reculer, comme le pro- 
ne le FN, est destructeur ; avancer est inaccepta- 
ble pour les peuples. Mais le statu quo a 
conduit aux crises que connait I'Europe depuis 
le lancement mediocre de l'euro. II ne peut etre 
qu'un pis-aller provisoire. 

Surtout, cette ligne europeenne bien terne 
pourrait suffire si elle etait au service d'un chef 
inconteste. Comme au bon vieux temps du RPR 
de Jacques Chirac. Cope est conteste, et l'UMP- 
reel se fait entendre dans les voix dissidentes. 
Le jeune Laurent Wauquiez, qui s'est arrete a la 
chute du mur de Berlin, propose soudain une 
Europe des Six, privee du Luxembourg -bouc 
emissaire commode -, a laquelle il ajoute l'Espa- 
gne. Merveilleux franco-centrisme, a l'heure ou 
l'Allemagne occupe une position hegemoni- 
que au cceur de I'Europe et qui ignore la Polo- 
gne. Xavier Bertrand, lui aussi, est sorti du bois. 
«Je ne crois plus au Merkozy », affirme dans 
Le Journal du dimanche l'ancien ministre du tra- 
vail, qui veut reconcilier la France du non et s'af- 
franchir de la rigueur germanique. 

Dans cette affaire, les caciques de l'UMP se 
fichent d'Europe. Tous fourbissent leurs armes 
pour la presidentielle de 2017. Chacun attend 
desormais la grande parole liberatoire de Nico- 
las Sarkozy, qui reve de rappeler, en pleine 
deroute ukrainienne, qu'il a limite les degats 
en 2008 lors de la guerre en Georgie et qu'il 
pesait plus que Francois Hollande face a Ange- 
la Merkel. Une prise de parole pour I'Europe ? 
Non, pour occuper le terrain jusqu'aux regiona- 
les de 2015. Quand la bataille presidentielle 
s'engagera vraiment. ■ 

leparmentier@lemonde.fr 
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